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Ministère de l’agriculture, de l’élevage et de la pêche

Le Congo peut 
compter sur l’appui 

des pays amis et 
des partenaires au 

développement
 Henri Djombo. (P.3)

Ministère de l’enseignement primaire, secondaire et de l’alphabétisation

Dernières 
orientations 
et conseils, 

pour la réussite 
de la session du bac
Anatole Collinet Makosso. (P.3)

Clément Mierassa, 
président du P.s.d.c

 «Le pays n’avancera 
pas, si les Congolais ne 

s’asseyent pas, pour un 
dialogue franc et sincère»

Arlette Soudan 
Nonault a 

dévoilé ses 
grands axes 
prioritaires

(P.3)

Ministère du tourisme et des loisirs

(P.6)

Ministère de l’enseignement supérieur
Pour Bruno Itoua, les futurs étudiants 
doivent porter le socle de la rupture

(P.5)
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NATIONAL

La session du baccalau-
réat de l’enseignement 
général, qui compte, cette 

année, 75 mille candidats, 
démarre, le mercredi 1er juin 
prochain, sur toute l’étendue 
du territoire national. Douze 
jours avant sa tenue, le ministre 
de l’enseignement primaire, 
secondaire et de l’alphabéti-
sation a donné ses dernières 
orientations et conseils, auprès 
des cadres de la direction des 
examens et concours et des 
membres du jury, afin que cet 
examen d’Etat soit organisé 
dans de bonnes conditions et 
que les candidats composent 
dans la quiétude, partout, sur 
toute l’étendue du territoire 
national. Il faut, à tout prix, faire 
oublier les ratés de l’année 
dernière.
Anatole Collinet Makosso a 
appelé les acteurs, à tous les 
niveaux, à marquer, ensemble, 
un point de départ de prise de 
conscience sur leur responsabi-
lité, au regard de la rude bataille 
à livrer pour la réussite de l’or-
ganisation du baccalauréat. Il a 

Ministère de l’enseignement primaire, secondaire et de l’alphabétisation

Dernières orientations et conseils, 
pour la réussite de la session du bac

Lors d’une rencontre, dans l’amphithéâtre An-
toine Ndinga-Oba, situé dans l’enceinte du rec-
torat de l’Université Marien Ngouabi, samedi 21 
mai 2016, Anatole Collinet Makosso, ministre 
de l’enseignement primaire, secondaire et de 
l’alphabétisation, a fait une communication à 
l’ensemble des membres du jury du bacca-
lauréat, session de juin 2016, pour donner les 
dernières orientations et conseils pour la réus-
site de l’organisation de cet examen d’Etat qui 
sanctionne la fin du second cycle secondaire 
et qui ouvre les portes aux études supérieures. 
C’était en présence de Jean-Pierre Mbenga, 
directeur des examens et concours et du Pr 
Macaire Batchi, président général du jury.

félicité les enseignants choisis 
comme membres du jury, en les 
invitant à assumer leur noble 
mission, avec dévouement. Car 
nombreux sont les enseignants 
qui ne veulent pas faire partie 
du jury. «Nous avons intérêt à 
mesurer le niveau de confiance 
que le gouvernement a placé 
à chacun de nous, en nous 
confiant cette responsabilité», 
a-t-il dit. Il est donc mieux de 
s’abstenir de toute conversation 
qui a trait au baccalauréat, à 
l’ instant où  on a été appelé 
à organiser, surveiller, veiller 
sur la session du bac, a-t-il 
insisté. «Nous sommes liés à 
une obligation de silence et de 
mutisme. Nous ne voulons pas 
envoyer les enfants à l’Universi-
té, qui ne méritent pas d’y être. 
Nous n’avons  aucun intérêt 
d’envoyer à l’Université des 
enfants qui seraient passés à 
la place des bons. La moyenne 
pour obtenir le bac est de 10», 
a-t-il rappelé. 
Le ministre Collinet Makosso 
a signalé qu’il est possible que 
le premier ministre, Clément 

Mouamba, soit présent le jour 
du début de la session du bac, 
pour s’enquérir de l’organisa-
tion de cet examen et qu’un 
membre du gouvernement soit 
présent dans chaque départe-
ment, pour s’assurer du bon 
déroulement de la session.
Anatole Collinet Makosso Ma-
kosso, qui a laissé entendre 
qu’un candidat coûte cher à 
l’Etat, sans pour autant dévoiler 
le budget mobilisé dans l’orga-
nisation de cet examen scolaire, 
a demandé aux membres du 
jury de respecter le contrat de 
confiance, le contrat de solidari-

té et le contrat de confidentialité 
qui les lie à l’Etat. D’ailleurs 
après la communication du 
ministre, le Pr Macaire Batchi, 
en qualité du président général 
du jury bac, a annoncé que les 
membres du jury signeront une 
déclaration sur l’honneur, à la 
rigueur. Pourvu que les moyens 
financiers dont le décaissement 
pose, souvent, problème, ne 
fassent pas défaut, pour que 
les primes, les titres de voyage 
et autres perdiem soient réglés 
à temps.

Philippe BANZ

Ministère du tourisme et des loisirs

Arlette Soudan Nonault 
a dévoilé ses grands 

axes prioritaires
Ministre du tourisme et des loisirs, Arlette Soudan Nonault était face 
aux chevaliers de la plume et du micro, mercredi 25 mai 2016, à l’hôtel 
de l’aéroport, à Brazzaville. L’objectif était de présenter les grands axes 
prioritaires de son département ministériel, qui s’articulent autour de 
trois points essentiels: la répartition du territoire national en trois zones 
de développement touristique (Nord, Brazzaville et ses environs, et la 
zone Sud); le développement du potentiel touristique constitué par l’en-
semble des cours d’eau, par la réhabilitation des parcours prioritaires 
du réseau du fleuve et ses affluents, ainsi que celui de l’île M’bamou.
Selon Arlette Soudan Nonault, le gouvernement envisage, au cours 

Les audiences se sont pour-
suivies, vendredi 13 mai, 
avec deux experts cubains, 

sous la conduite de Manuel 
Serrano Acosta, ambassadeur 
de Cuba au Congo. Le mardi 17 
mai, le tour est revenu à deux 
responsables de l’ambassade  
du Japon, avec pour résidence 
Kinshasa, Kumiko-Kobayashi, 
deuxième secrétaire d’ambas-
sade, et Aoki Toshimichi, repré-
sentant-résident de l’Agence 
japonaise de coopération in-
ternationale. Cette audience a 
succédé, le même jour, à celle 
des responsables de la société 
C.i.b/Olam, sous la conduite 
de Darshan Rayani, président 
du conseil d’administration, 

et Jean-Dominique Bescond, 
responsable développement de 
projets. La série s’est poursui-
vie, le jeudi 19 mai 2016,  par 
Djibrilla A. Issa, représentant de 
la Banque mondiale au Congo. 
Au sortir de ces audiences, les 
personnalités reçues ont pro-
mis d’apporter l’appui de leurs 
pays, sociétés ou institutions, à 
l’impulsion du secteur agricole 
congolais. 
Les visiteurs du ministre d’Etat 
Djombo ont reconnu avoir mis 
au point les bases de ren-
forcement de la coopération 
concernant les secteurs agri-
cole, de l’élevage, de la pêche  
et réaffirmé leur engagement 
de bien vouloir travailler en 

étroite collaboration avec le 
nouveau ministre. Pour financer 
les programmes envisagés, 
les pays amis, les institutions 
internationales et la C.i.b ont 
besoin de quelques détails et 
des propositions des projets 
du Ministère de l’agriculture, de 
l’élevage et de la pêche. 
Les échanges ont été plus 
accentués sur le développe-
ment de l’agriculture, avec 
des projets comme les études 
des sols, la production des se-
mences améliorées, les grands 
résultats de mise en œuvre 
du plan de développement 
du cacao, qui est à une étape 

pilote, la chaîne de distribution 
et de valorisation des produits 
agricoles, ainsi que le projet de 
pêche à Pointe-Noire. 
Dans le cadre de la diver-
sification de l’économie, les 
partenaires ont compris que 
l’agriculture est une priorité 
importante. Il est question que 
ces derniers puissent aider le 
Congo dans la sécurité alimen-
taire, en produisant de grandes 
quantités et en transformant les 
produits agricoles sur place,, 
dans le pays.

Philippe BANZ

Ministère de l’agriculture, de l’élevage et de la pêche

Le Congo peut compter sur l’appui des pays 
amis et des partenaires au développement

Le ministre d’Etat Henri Djombo, ministre de 
l’agriculture, de l’élevage et de la pêche, a eu, ces 
derniers jours, une série successive d’échanges 
avec plusieurs personnalités: des diplomates de 
certains pays et des représentants des institu-
tions internationales représentées au Congo, ainsi 
que d’une grande entreprise de bois. De manière 
chronologique, cette série de rencontres s’est  
déroulée dans le cabinet de travail dudit ministre, 
à Brazzaville, à  partir du  mercredi 11 mai, avec  
deux cadres du ministère américain de l’agriculture. 
La délégation était conduite par Erika Y. Beltron, 
responsable du programme d’analyse, suivie, le 
même jour, d’Anthony Kwaku Ohemeng-Boamah, 
représentant-résident du Pnud, et de Richard Ba-
loyi, ambassadeur d’Afrique du Sud au Congo.

des cinq prochaines années et 
ce, à travers son département 
ministériel, de mettre en place et 
de dérouler, de façon soutenue 
et durable, des politiques am-
bitieuses dans les secteurs du 
tourisme et des loisirs.
Parmi les facteurs de base à 
la portée du gouvernement, 
pour réaliser ces politiques pu-
bliques sectorielles, le ministre 
du tourisme et des loisirs a, entre 
autres, évoqué le développement 
des partenaires technico-finan-
ciers Etat-privés et l’implication 
de la coopération internationale, 
dans le cadre d’une approche 
participative. D’ores et déjà, 
la ministre Nonault a laissé 
entendre que son département 
ministériel a décidé de mettre en 
place, le plus rapidement possible: le guichet unique des systèmes du 
tourisme, de l’hôtellerie et des loisirs, avec, à la clé, la création d’une 
direction des systèmes d’information et de communication en son 
sein; un mécanisme d’accompagnement technique et financier des 
initiatives privées de petite taille, particulièrement, dans les domaines 
du tourisme et des loisirs; un pôle communication et marketing dédié 
au tourisme et aux loisirs, ponctué par l’installation de vitrines dédiées 
et de structures d’accueil aux portes d’entrée du pays. 
Dans le secteur du tourisme, Arlette Soudan Nonault a fait savoir que 
l’action du gouvernement, durant ce quinquennat, va se focaliser sur la 
mise en œuvre de la politique de développement durable de l’industrie 
touristique récemment adoptée et dont le schéma directeur est, selon 
elle, en voie d’être déroulé.
Ce faisant, les choix et les orientations stratégiques de la politique 
de son département ministériel s’articuleront sur trois grands axes: 
la répartition du territoire national en trois zones de développement 
touristique (Nord, Brazzaville et ses environs et la zone); le dévelop-
pement du potentiel constitué par l’ensemble des cours d’eau par 
la réhabilitation des parcours prioritaires du réseau du fleuve et ses 
affluents; le développement du potentiel touristique de l’île M’bamou.
«La création des parcs d’attractions, des salles de loisirs, en milieu 
hospitalier ,au profit des enfants et des personnes du troisième âge et 
d’aires de loisirs dans les écoles maternelles, ainsi que l’amélioration 
de l’organisation des colonies de vacances pour enfants, constituent 
quelques-unes des actions que le gouvernement se propose de réa-
liser à très court terme, dans le domaine de la politique des loisirs», 
a-t-elle indiqué.
Le secteur des loisirs qui, jusqu’ici, était peu pris en charge par les 
pouvoirs publics fera l’objet d’une politique nationale qui sera, essentiel-
lement, orientée vers la création des industries de loisirs, pourvoyeurs 
d’emplois décents et durables, la généralisation de l’accès du plus 
grand nombre aux loisirs à moindre coût et sécurisés; la création de 
structures de formation qualifiante dans les métiers des loisirs.

Cyr Armel YABBAT-NGO

Arlette Soudan Nonault.

 Henri Djombo recevant la délégation de la Banque mondiale, 
conduite par Djibrilla A. Issa.

 De g. à dr. Jean Pierre Mbenga, Anatole Collinet Makosso et Pr Macaire Batchi

Vue des membres du jury suivant la communication du ministre.
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ANNONCES

Aux termes des actes reçus par Maître 
Jean Marie MOUSSOUNDA, en date 
à Brazzaville du 06 mai 2016, dûment 
enregistrés à Brazzaville, aux Do-
maines et Timbres de Mpila, en date 
du 18 mai 2016, sous Folio 087/4, 
n°928,il a été procédé à l’augmentation 
du capital social et à la modification de 
l’objet social de la société dénommée: 
«GROUPE H.S ETVERTUS-SARL», 
dont les caractéristiques sont les 
suivantes:

Monsieur NGATSIBOU NGAMIBA 
Hermany Sorhel (Gérant-associé), a 
mis au vote la résolution relative à 
l’augmentation du capital social de la 
société. Initialement, la société avait 
pour capital social de la société de Un 
Million(1.000.000) F. CFA.

Les associés ont, une fois de plus, 
décidé d’augmenter le capital so-
cial de la société, soit Quatre Mil-
lions(4.000.000) F. CFA, que la société 
aura, désormais, pour capital de Cinq 
Millions (5.000.000) F. CFA.

A cet effet, il a ajouté à l’objet de la 

ETUDE de Maître Jean Marie MOUSSOUNDA
Notaire au ressort de la Cour d’Appel de Brazzaville

1er étage immeuble City Center, Centre-ville, B.P: 587
Tél.: (00242) 81.18.93; 06.664.83.17; 05.522.06.60

E-mail: moussounda_jeanmarie@yahoo.fr
REPUBLIQUE DU CONGO

GROUPE H.S ET VERTUS
Société A Responsabilité Limitée

Au Capital de 1.000.000 F. CFA
Siège: 19, Rue Bitala (Moukondo)

BZV/13 B 4779/RAZZAVILLE

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL
MODIFICATION DE L’OBJET SOCIAL

Société les activités suivantes:

Informatique, Communication et 
conseil, Distribution, Formation qua-
lifiante, Papeterie.

La société aura, désormais, pour 
objet social:
Hébergement, restauration, débit et 
dépôt de boissons, cave, alimenta-
tion, Agence et bureau de voyage, 
messagerie et site touristique, quin-
caillerie, agricole, élevage, salle de 
jeux, loisirs, location voiture, gardien-
nage, bureautique, Import-export, 
construction, bâtiment et travaux 
publics, Informatique, Communication 
et conseil, Distribution, Formation 
qualifiante, Papeterie.

Dépôt de deux expéditions des statuts 
a été entrepris au Greffe du Tribunal 
de Commerce de Brazzaville, confor-
mément à la loi.

Pour insertion,
Maître Jean Marie 
MOUSSOUNDA

Aux termes des actes reçus par Maître Jean 
Marie MOUSSOUNDA, en date à Braz-
zaville du 06 mai 2016 dûment enregistrés 
à Brazzaville, aux Domaines et Timbres de 
Mpila en date du 18 mai 2016, sous Folio 
087/4, n°928, il a été procédé au change-
ment de la dénomination sociale, la cession 
des partielle des actions, la modification 
de l’objet social et de la nomination d’un 
nouvelle administratrice générale au sein la 
société dénommée: «POA HOLDING-SAU», 
dont les caractéristiques sont les suivantes:

L’Actionnaire unique a décidé de changer la 
dénomination du «POA HOLDING S.A.U».

A cet effet, au lieu de «POA HOLDING 
S.A.U», l’Actionnaire unique a décidé de 
donner à la société la dénomination sui-
vante: «RAY-RASH HOLDING», en sigle 
«R-RH -S.A.».

Monsieur ONDAYE Michel Ray Patrick, 
actionnaire unique, a décidé de céder, 
partiellement, Quatre Cents (400) parts 
qui correspondent à Quarante pour Cent 
(40%), soit une somme de Quatre Millions 
(4.000.000)de F. CFA, au profit de Mademoi-
selle LOCKO BANTSIMBA Rasheda Carla, 

ETUDE de Maître Jean Marie MOUSSOUNDA
Notaire au ressort de la Cour d’Appel de Brazzaville

1er étage immeuble City Center, Centre-ville, B.P: 587
Tél.: (00242) 81.18.93; 06.664.83.17; 05.522.06.60

E-mail: moussounda_jeanmarie@yahoo.fr
REPUBLIQUE DU CONGO

POA HOLDING
Société Anonyme Unipersonnelle
Au Capital de 10.000.000 F. CFA

Siège: 67, Avenue des Trois Martyrs (Moungali)
BZV/14 B 5092/BRAZZAVILLE

CHANGEMENT DE DENOMINATION SOCIALE
CESSION PARTIELLE DES ACTIONS 

MODIFICATION DE L’OBJET SOCIAL ET NOMINATION D’UNE 
NOUVELLE ADMINISTRATRICE GENERALE

qu’il détenait, ici présente, et qui accepte.
L’actionnaire unique a décidé d’élargir 
l’objet social, il se présente de la manière 
suivante:

Transit, Transport maritime, Imprimerie, 
Cabinet comptable, Communication et édi-
tion, Vente de gaz et ciment, Fourniture et 
maintenance des matériaux d’informatique, 
Audit et sécurité, installation et mainte-
nance de réseaux de télécommunication, 
conseil en organisation des projets, Loca-
tion de matériaux de construction, Location 
et vente de véhicules et pièces détachées, 
Evénementiel, Vente et Livraison des pro-
duits pétroliers, consulting.

Mademoiselle LOCKO BANTSIMBA Ra-
sheda Carla est nommée Administratrice 
Générale de la Société, en remplacement 
de Monsieur TSILOU Drelffuse-Lénardin.
Dépôt de deux expéditions des statuts 
a été entrepris au Greffe du Tribunal de 
Commerce de Brazzaville, conformément 
à la loi.

Pour insertion,
Maître Jean Marie 
MOUSSOUNDA 

ANNONCE LEGALE N°276/2016/BZ-C
Suivant réquisitions reçues par l’Inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation, en vue de l’établissement 
des titres fonciers, est en cours. Cette procédure concerne les immeubles suivants:

    N° 
d’ordre N° de réquisition Quartiers Arr./Dpt Requérants

Au-delà de deux (2) mois, à compter de ce jour, aucune opposition ou réclamation à l’immatriculation ne 
sera plus recevable (Art. 26 de la loi 17/2000 du 30 décembre 2000 portant régime de la propriété foncière).

MINISTERE  DES FINANCES, DU BUDGET ET  DU PORTEFEUILLE PUBLIC  
DIRECTION GENERALE DES IMPÔTS  ET DES DOMAINES 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPÔTS ET DES DOMAINES DE BRAZZAVILLE
DIVISION DE LA CONSERVATION DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE 

FONCIERE BRAZZAVILLE-CENTRE

REPUBLIQUE DU CONGO
     Unité-Travail-Progrès

Références cadastrales

Fait à Brazzaville, le  24 Mai  2016
L’Inspecteur  Divisionnaire, 

Michèle Cyrine OBA
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12579 du 09-06-15
11762 du 31-12-14
14154 du 18-04-16
14231 du 04-05-16
14107 du 1er -04-16
14199 du 27-04-16
14081 du 30-03-16
14268 du 11-05-16
14027 du 04-03-16
14025 du 04-03-16
12730 du 29-06-15
14226 du 03-05-16
13168 du 07-09-15
14051 du 10-03-16
14024 du 04-03-16
14021 du 04-03-16
14022 du 04-03-16
14247 du 09-05-16
14207 du 29-04-16
14295 du 17-05-16
14294 du 17-05-16
14138 du 13-04-16
3319 du 25-11-10
14011 du 1er-03-16
14023 du 04-03-16
14200 du 27-04-16
11885 du 28-01-15
8023 du 23-07-13
12562 du 08-06-15
13942 du 16-02-16
14235 du 06-05-16
13282 du 30-09-15
14288 du 17-05-16
14173 du 21-04-16
14303 du 18-05-16
13600 du 23-11-15
13694 du 09-12-15
13352 du 13-10-15
13355 du 13-10-15
13354 du 13-10-15
13345 du 13-10-15
13351 du 13-10-15
13346 du 13-10-15
14189 du 25-04-16
14229 du 03-05-16
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Sect -, bloc -  ; Plle - ; Sup : 464,87m2

Sect -, bloc -  ; Plles 11 et 12 ; Sup : 800,00m2

Sect -, bloc -  ; Plles 8 et 15 ; Sup : 800,00m2

Sect -, bloc -  ; Plle - ; Sup : 464,87m2

Sect P/7suite, bloc 16; Plle 8ex2082 et 2084 ; Sup : 705,82m2

Sect P3, bloc 60  ; Plle 8 ; Sup : 205,29m2

-
QUARTIER MAKABANDILOU
12, RUE DISPENSAIRE
141, RUE BAKOUKOUYAS
ECOLE PRIMAIRE ASSAMBO (QUARTIER MAKOLO)
957, RUE MANDZOMO (PLATEAUx DES 15 ANS)
288, RUE LOUKOLELA
QUARTIER MANIANGA 
82, RUE KINKALA
1448, RUE LRKOUMOU
CENTRE-VILLE
1, RUE MOUILA 
190, RUE DE LA REVOLUTION 
1389, RUE MADZIA (BATIGNOLLES)
MASSENGO (SOPROGI)
37, RUE MBOCHIS
82, RUE CAMPEMENT
215, RUE MAYOMBE (PLATEAUX DES 15 ANS)
66, RUE LINZOLO
VILLAGE MOUTOH TERRE IOUEME
VILLAGE MOUTOH TERRE IOUEME
47, RUE KOUSSOUASSISSA
MOSSAKA QUARTIER BIANGALA 
24, RUE LOCKO MISSAMOU (QUARTIER LA BASE)
QUARTIER OBANGUI
1, AVENUE INKIENO (CITE DES 17)
MOUKONDO
RUE NON DENOMMEE (MAKABANDILOU)
MAKABANDILOU
14, RUE DU POOL (LA POUDRIÈRE)
VILLAGE LIFOULA
BILOLO
ROUTE NATIONALE N°2 (QTIER KINGOMA) MASSENGO 
VILLAGE KINTELE
9, RUE MATOUMBOU (QUARTIER LA BASE)
IGNIE QUARTIER MOUTOH
IMPANI
IMPANI
VILLAGE NGATSOU 
VILLAGE NGATSOU 
VILLAGE NGATSOU 
VILLAGE NGATSOU 
VILLAGE NGATSOU 
2084, RUE MADZIA QUARTIER BATIGNOLLES
39, RUE BAYAS (QUARTIER POTO-POTO)
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YOLI Hortense
KOLO Bertin
BONO Christ Brunel
DIOUF FATOU
AMONGO Maixent Blaise
BEMBA Mariette Michèle
NDZIKOUABEKA Guy Rufin
OKANA
Société Immobilière et des Gestion des services (SIGS)
NGAKOSSO NGAMA Aristide
GONGARAD-NKOUA Edith Clara Dominique
DRAME YACOUBA
OBILI OYAH Grace Marie Anne
COSTA Hervé Ferthy
NGAKOSSO NGAMA Aristide
NGAKOSSO NGAMA Ondaï  Fleur
Société Immobilière et des Gestion des services (SIGS)
EBATHA Franck Grace Richnelle
MPOUO Grâce Najiwa Destinée
TSHIKUNGA MUEMA Nancy
ONGOBO Fulgort
TACKY Crys Deborja
MOKOKO WONGOLO Emile
BOKOUNDOU Eymard Fiacre
NGAKOSSO NGAMA Aristide
MABONDZO Simon
LOUNOU MABOUNDOU Joste Faller
GAKALLA Jean Pierre
ONDZAMBE NGOYI Eugène
BILENDO Médard
ONDELE Jérôme
AYEZAME-NGUEMA Laetitia Céline Roxane
NDZILA née ANGOUMA Blanche Noëlle
OSSIBI MBON Chantal
MBENZE NZICOUD Alfé Mellon
BOUITY VIAUDO née KANGUE Ida Solange
TASSI KONTCHO Georges  GUY
TEJIOLENG KENGNI Bernard
TAKOUTSING Alain
TAKOUTSING Alain
YEMELE Pierre
TEMGOUA Pierre Roger
YEMELE Pierre
KOUMOU Raoul
SYLLA Bakore
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Devant les doyens de fa-
cultés, les directeurs des 
instituts et écoles, les 

chefs de départements, le 
président de l’intersyndical 
et le secrétaire général de 
l’Université Marien Ngouabi, 
le ministre de l’enseignement 
supérieur, Bruno Jean-Richard 
Itoua, a tenu, au-delà de la prise 
de contact, à leur partager la 
vision du chef de l’Etat dans 
le secteur de l’enseignement 
supérieur. Vision qui, selon lui, 
doit se bâtir sur le socle de leur 
mission commune et de leur 
collaboration. «Ma mission est 
de clarifier cette vision et cette 
rupture dans le domaine dont 
j’ai la charge. Cela doit s’ap-
pliquer à l’Université Marien 
Ngouabi», a-t-il dit.
Face à la hiérarchie acadé-
mique et administrative de l’Uni-
versité Marien Ngouabi, Bruno 
Jean-Richard Itoua a insisté sur 
la rupture, la discipline, le goût 
du travail, la responsabilité, la 
conscience professionnelle et 
la probité. «Si, à l’Université, 
la probité ne fait pas partie 
de l’A.d.n du fonctionnement 
de chacun, où est-ce qu’on 

Ministère de l’enseignement supérieur

Pour Bruno Itoua, les futurs étudiants 
doivent porter le socle de la rupture

«Faire de l’Université Marien Ngouabi, la référence 
de l’intellectualisme de la connaissance et de l’in-
telligence en Afrique francophone subsaharienne», 
telle est l’ambition, sinon le défi que s’est assigné 
Bruno Jean-Richard Itoua, ministre de l’enseigne-
ment supérieur. Pour lui, les futurs étudiants de 
cette Université d’Etat doivent porter le socle de 
la rupture. Cette vision, il l’a partagée, vendredi 20 
mai 2016, avec l’alma mater de l’Université Marien 
Ngouabi, qui compte 30.000 étudiants, répartis 
dans 11 établissements. La rencontre a eu pour 
cadre, la salle de conférences de la Grande biblio-
thèque universitaire, en présence du recteur par 
intérim, Paul Louzolo-Kimbembé.

l’exigera?», s’est-il interrogé, 
avant de se demander ce qu’il 
faut faire, pour que l’Université 
Marien Ngouabi se relève.
«Nous avons ce qu’il faut: les 
moyens de corriger ce qui a été 
fait avant; de parfaire ce qui l’a 
été insuffisamment. C’est ici le 
lieu par excellence où l’Etat doit 
s’assurer que le produit enfant 
qui sort du système éducatif 
est cet homme et cette femme 
dont le développement du pays 

a besoin. C’est, aujourd’hui, 
notre responsabilité d’être les 
premiers acteurs de cette rup-
ture», a-t-il indiqué.
Pour lui, les futurs étudiants 
de l’Université Marien Ngouabi 
doivent porter le socle de la 
rupture. «L’Université Marien 
Ngouabi doit cesser de four-
nir à la Nation massivement 
des chômeurs potentiels ou 
patents. Marien Ngouabi doit 
devenir la machine à former 
de futurs employés, ceux dont 
la Nation a cruellement besoin. 
Elle doit s’inscrire dans la lutte 
contre le chômage des jeunes, 
particulièrement des diplômés 
universitaires. Marien Ngouabi 
doit changer de paradigme», a 
précisé le ministre de l’ensei-
gnement supérieur qui entend 
porter cette Université d’Etat 
vers les paliers supérieurs, au 
grand bénéfice du dévelop-
pement socio-économique et 
socio-culturel du pays.
Aussi, pense-t-il que les ensei-
gnements dispensés à l’Univer-
sité doivent, dorénavant, mettre 

l’accent sur la transmission des 
compétences utiles à l’exercice 
des emplois disponibles  dans 
la société ou à créer.«C’est, 
désormais, notre cahier des 
charges. Nous ne sommes 
pas en panne de compétences 
pour fournir ce qu’il faut à des 
étudiants, pour accéder à des 
métiers. Nous avons mission de 
bâtir le projet Marien Ngouabi 
de demain», a-t-il expliqué à 
l’assistance.
Comme pour manifester cette 
volonté de changement, le mi-
nistre Bruno Jean-Richard Itoua 
a pris la décision de mettre en 
place un groupe de travail, 
chargé de proposer ce projet 
qui fera, selon lui, de l’Univer-
sité, la référence de l’intellec-
tualisme de la connaissance 
et de l’intelligence en Afrique 
francophone subsaharienne, 
à l’instar de Cheick Anta Diop. 

Cyr Armel 
YABBAT-NGO

Action humanitaire

Caritas Congo 
à la rescousse des 
déplacés du Pool

Sous la supervision de Rufin Mbouala, secrétaire général 
de la Caritas diocésaine de Brazzaville, Caritas Congo a 
organisé, dimanche 22 mai 2016, dans la concession de la 
paroisse Saint Antoine de Padou, à Koubola (département 
du Pool), une distribution de l’aide alimentaire en faveur 
de 170 ménages déplacés. La distribution a eu lieu après 
une messe dite par l’abbé Innocent Nkouka. Les ménages 
bénéficiaires étaient venus des villages Mvouza, Malonga 
Beti, Boukondzo bua Lamy, Pompie, Mboukou. En tout, 850 
personnes ont reçu des kits composés de vivres (riz, sel, 
huile) et de savon. 

Avant de procéder à la distribution des dons, Rufin Mbouala 
a éclairé la lanterne des ménages bénéficiaires. «Ce n’est 
pas Caritas qui a acheté ces choses. Caritas en assure juste 
la distribution, selon les attributions qui lui sont assignées. 
Ce colis provient, entre autres, des présidents de la Codeha, 
du R.c. (Rassemblement citoyen), et bien d’autres institu-
tions», a-t-il indiqué, en substance. 
Le rôle de la Caritas consiste à assister les personnes en 
situation sociale difficile. Elle reçoit les dons venant des 
personnes de bonne volonté, de toutes obédiences et en 
assure une distribution équitable aux destinataires, les 
personnes déplacées et ceux qui sont vulnérables.  
La prochaine étape du programme de distribution de l’aide 
alimentaire dans les localités du Pool est Goma Tsé-Tsé, 
plus précisément: Goma Tsé-Tsé centre, Kibossi, Kimba, 
Kossa, Kimba 10, Bandzaguedi, Kikandou 10, kibiguidi Sayi, 
Kibouendé 11, Kibouendé 10, Loumou, Guiri (Louwéto). 
Au total, 684 ménages sont concernés par cette opération. 
Soit un peu plus de 3420 personnes qui attendent de recevoir 
au moins un kit de vivres. A cela, il faut ajouter une dizaine 
de couvertures qui seront remises aux personnes âgées, 
pour leur permettre de se protéger, pendant la saison sèche.

Marcellin MOUZITA MOUKOUAMOU

Coraged
Céphas Germain Ewangui invité 

aux Jeca 2016, à Marseille
Le coordonnateur national de la Coraged (Coordination nationale des réseaux et associations 
de la société civile oeuvrant sur la gouvernance démocratique et électorale), Céphas Germain 
Ewangui, a été invité à prendre part aux Jeca 2016, à Marseille, en France. 
Organisées, du 3 au 5 juin 2016, par l’Institution Mandela, qui pilote le projet, en partenariat 
avec la mairie de Marseille, les collectivités locales, la Chambre de commerce et d’industrie 
de Marseille et le département d’Etat américain, les journées économiques, consulaires et 
africaines (Jeca) réunissent un auditoire d’investisseurs, de financiers, de politiques et de 
diplomates pour parler de l’optimisme croissant des perspectives économiques de l’Afrique, 
dans le but de promouvoir les investissements. 

Les Jeca se proposent de réunir, pendant trois jours, d’une part, des acteurs associatifs et 
institutionnels pour le partenariat au développement et, d’autre part, des acteurs économiques, 
dans le but de créer des opportunités d’affaires mutuellement profitables.
Les onze points forts des rencontres de haut niveau aborderont, entre autres: la présentation glo-
bale du climat des affaires et des potentialités des pays participants, du partenariat public-privé 
au service de l’émergence, l’intelligence économique au service du développement, l’invention 
pour le développement des entreprises et l’émergence des pays, la diplomatie économique et la 
solidarité internationale, l’entreprenariat et l’innovation, l’économie digitale, les opportunités de 
business pour réussir en Afrique et à l’international, les énergies renouvelables et l’économie 
bleue, l’importance de la contribution de la diaspora aux économies nationales et la rencontre 
visant à nouer les réseautages. Une rencontre spéciale B-to-B (Business to business, ou 
rencontre d’affaires) est programmée, le 3 juin, à 18h, entre la représentante du département 
d’Etat américain, les étudiants, ainsi que les jeunes entrepreneurs.

MM.

Les cadres de l’Université.

Bruno Jean-Richard Itoua.

En développant le point 
concernant l’admission de 
deux nouveaux membres, 

les experts ont, tout d’abord, fait 
le bilan de la Cospeco à deux 
villes: Kinshasa et Brazzaville. Il en 
ressort, au plan du rapprochement 
et de la cohabitation entre les 
deux  villes, que cela a permis la 
résolution de plusieurs crises de 
cohabitation; de faire le plaidoyer 
auprès des autorités nationales 
des deux pays pour le maintien 
d’un climat propice à la paix, à la 
coopération et au commerce trans-
frontalier; et d’assurer l’assistance 
aux victimes des explosions de 
Mpila, le 4 mars 2012. 

Cospeco (Commission spéciale de coopération)

Désormais, la coopération s’étend 
à quatre villes: Kinshasa, Brazzaville, 

Dakar et Libreville
La salle de mariage de la mairie centrale de Braz-
zaville a abrité, du 19 au 21 mai 2016, la 19e assem-
blée générale ordinaire de la Cospeco (Commission 
spéciale de coopération) entre les villes de Kinsha-
sa et de Brazzaville. C’était sous les auspices de 
Hugues Ngouelondélé, député-maire de la ville de 
Brazzaville, président en exercice de la Cospeco, et 
d’André Kimbuta, gouverneur de la ville de Kinshasa, 
vice-président de la Cospeco. Avec la participation 
des experts des deux villes. Désormais, après la ville 
de Dakar (Sénégal), qui avait signé, en mai 2015, un 
accord de partenariat triangulaire avec Kinshasa et 
Brazzaville, la Cospeco s’est étendue à la ville de 
Libreville, capitale du Gabon, qui accueille l’assem-
blée générale constitutive, fixée dans la première 
quinzaine du mois de juillet 2016.

Aux plans économique et social, 
la Cospeco a permis la facilitation, 
pour l’établissement, à Kinshasa, 
de l’agence de la compagnie 
Equatorial Congo Airlines (Ecair), 
une société de droit congolais de 
Brazzaville, pour le traitement des 
passagers et des bagages, assorti 
de la desserte fluviale spécifique 
à cette compagnie aérienne, 
dans les deux sens, Brazzaville 
et Kinshasa. 
Après l’examen de ce bilan en-
courageant, les experts ont aussi 
procédé à l’examen et l’adoption 
du projet de protocole d’accord de 
jumelage; du protocole de coo-
pération; du règlement intérieur, 

du projet de règlement financier; 
de la demande d’adhésion à la 
Cospeco de la ville de Conakry, 
capitale de Guinée. 
Après avoir adopté ces projets, 
l’assemblée générale a chargé le 
bureau exécutif de soumettre aux 
villes requérantes, les projets ainsi 
adoptés, en vue de préparer leur 
adoption définitive par l’assemblée 
générale constitutive, fixée dans 
la première quinzaine du mois de 
juillet 2016, à Libreville, au Gabon. 
En outre, des motions de félicita-
tions ont été prises à l’endroit du 
président Denis Sassou-Ngues-
so, premier président élu de la 

nouvelle République, et à la ville 
de Kinshasa, élue membre des 
villes créatives de l’Unesco, dans 
le domaine de la musique. 
Dans les divers, l’administra-
teur-maire de Madibou a émis la 
demande d’un partenariat entre 
son arrondissement et la com-
mune de Kintambo, à Kinshasa. 
La Cospeco a pris acte de cette 
demande et attend d’être ins-
truite à cet effet par l’autorité 
compétente.

Marcellin MOUZITA
 MOUKOUAMOU

André Kimbuta (à g.) et Hugues Ngouelondélé.

Pendant la distribution des vivres.

Le profes-
seur en 
science 
politique 

Jean-
Louis 
Evrat, 

co-orga-
nisateur 
des Jeca 
2016, et 
Céphas 
Germain 
Ewangui.
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* Monsieur le président 
du P.s.d.c, après l’élec-
tion présidentielle, on 
ne vous entend plus 
parler, que se passe-t-il 
exactement?
** Mon parti, le P.s.d.c, fait 
partie de l’I.d.c-Frocad. Nous 
avons choisi d’aller à l’élec-
tion présidentielle. Au départ, 
j’étais candidat. Puis, je me 
suis, finalement, retiré, pour 
soutenir Jean-Marie Michel 
Mokoko, avec lequel j’ai fait 
campagne. Nous sommes re-
venus et j’avoue que pendant 
un temps, nous avons laissé 
la parole au candidat. Quant 
à nous, nous nous préparons 
pour nous relancer dans le 
combat politique. Nous allons 
nous exprimer, bientôt, à tra-
vers vos médias. Donc, je suis 
bien là, bien présent à Braz-
zaville, prêt à suivre le combat 
politique et prêt à ce que nous 
allions jusqu’à la victoire finale.

* Le retrait de votre can-
didature avait susci-
té de vives réactions 
au sein de votre parti, 
qu’est-ce qui avait mo-
tivé ce retrait? 

** Il s’est agi de se conformer à 
une décision qui était prise au 
niveau de l’I.d.c-Frocad, nous 
avions déjà suffisamment de 
candidatures. Il y en avait déjà 
quatre et celle de Jean-Marie 
Michel Mokoko qui s’est ajou-
tée. On a pensé que ça corres-
pondait à notre stratégie. J’étais 
fair-play, j’ai dit qu’il n’y avait 
pas de problème pour retirer 
la mienne. D’autant qu’avec 
Jean-Marie Michel Mokoko, je 
me suis retrouvé dans les idées 
que je défendais.

* Mais quelle est, au-
jourd’hui, votre aven-
ture électorale?

** Aujourd’hui, ce n’est pas une 
aventure électorale. Je suis 
très, très heureux de ce qu’on 
a fait. En tant que journaliste, 
vous suivez bien nos activités. 
Pendant longtemps, j’ai décla-
ré, de façon claire, qu’aucune 
élection libre, démocratique et 
transparente n’était organisée 
dans ce pays. En 2008, j’ai 
démontré que dans beaucoup 
de localités, le corps électoral 
était supérieur à la population. 
Ensuite, nous avons eu des 
débats, pour montrer qu’il n’y 
avait pas la maîtrise du corps 
électoral. 
En 2012, nous avons fait res-
sortir qu’un candidat du P.c.t, 
à M’filou, avait eu plus de voix 

Clément Mierassa, président du P.s.d.c

 «Le pays n’avancera pas, 
si les Congolais ne s’asseyent pas, 
pour un dialogue franc et sincère»
Ancien directeur du Centre national de la 
statistique et des études économiques (1977-
1984), ancien ministre du commerce, dans le 
gouvernement de transition Milongo (1991-92), 
ancien ministre du développement industriel 
(1992-93), Clément Mierassa (67 ans) est le 
président du P.s.d.c (Parti social-démocrate 
congolais), parti fondé en 1990 et situé, au-
jourd’hui, à l’opposition I.d.c-Frocad. Dans 
l’interview qu’il nous a accordée, le leader 
du P.s.d.c parle du retrait de sa candidature à 
l’élection présidentielle et de la situation poli-
tique nationale post-électorale. Il appelle à la 
tenue d’un «dialogue franc et sincère», pour 
sortir le pays de la crise actuelle.

qu’il n’y avait d’électeurs et que 
dans un certain nombre de cir-
conscriptions, puisqu’il s’agis-
sait des élections législatives, 
le corps électoral avait évolué 
entre le premier et le deuxième 
tour. Nous n’avons cessé de 
dénoncer cette fraude, cette 
manigance, cette tricherie et 
que la commission nationale, 
soi-disant aujourd’hui élec-
torale et indépendante, n’est 
rien d’autre qu’un service à la 
disposition du gouvernement. 
Puisque cette structure dépend 
du ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation qui, lui, est res-
ponsable devant le président 
de la République. Il n’y a pas 
d’indépendance. 
Aujourd’hui, je vous dis que je 
suis très, très content, parce 
que tous les Congolais se 
sont rendus compte que les 
résultats qui ont été donnés 
ne traduisent pas la vérité des 
urnes et qu’aujourd’hui, même 
la communauté internationale, 
à travers les déclarations du 
département d’Etat américain, 
du Quai d’Orsay, en France, et 
à travers d’autres déclarations, 
s’est rendue compte que ce 
sont des élections qui ont été 
très mal organisées et dont 
les résultats ne reflètent pas 
la vérité des urnes. Je vous 
dirais, d’ailleurs, à ce propos, 
et je l’ai déjà dénoncé, puisque 
cela n’a pas été compris, la 
Cour constitutionnelle est dans 
l’illégalité la plus totale. Ce sont 
des choses qui sont tolérées 
dans un pays où les dirigeants 
ne cessent pas de violer la 
Constitution, même la nouvelle 
qu’ils cherchent à mettre en 
application. Ils ont commencé 
à la violer, de la manière la plus 
flagrante. C’est dans ça que 
nous sommes convaincus de 
notre combat politique et nous 
allons continuer ce combat.

* La page est tournée. 
Le premier président de 
la nouvelle République 
est investi, les nou-
velles institutions com-
mencent à être mises 
en place, mais quelle 
est votre démarche po-
litique actuelle?

** Vous dites que le président 
est investi, mais le Congo 
connaît un malaise. En 2012, 
j’ai fait partie de ceux qui di-
saient que le pays traversait 
une grave crise multidimension-
nelle et qu’il fallait s’asseoir et 
tenir les états généraux de ce 
pays. On n’a pas voulu nous 
suivre. Aujourd’hui, investi ou 
pas, il y a un malaise, parce que 

les Congolais savent que ça ne 
traduit pas la vérité des urnes. 
Et je sais que les dirigeants, 
eux-mêmes, ne sont pas à 
l’aise. Je ne vous apprends 
rien, en vous disant qu’ils ont 
fait pression sur le général 
Jean-Marie Michel Mokoko, 
pour que le 26 avril dernier, 
qu’il fasse une déclaration, pour 
reconnaître les résultats publiés 
par la Cour constitutionnelle, 
alors qu’il ne les a pas recon-
nus. Mais, s’ils étaient si sûrs de 
ça et si confiants en eux, pour-
quoi de telle démarche? Vous 
voyez bien qu’il y a un malaise. 
Mais en plus de ça, le Congo 
connaît quoi? Il y a une crise, 
une grave crise multidimension-
nelle, il y a une crise électorale, 
il y a une crise financière et 
on n’en parle pas beaucoup. 
Vous voyez que le président 
de la République a essayé de 
se rattraper, dans son discours 
d’investiture, en parlant de 
changement et de rupture. 
Mais, c’est un discours qui n’est 
pas crédible, parce qu’il a eu le 
même discours, en 2009, en 
épinglant les dirigeants de ce 
pays, dans la corruption, dans 
les détournements de fonds, 
dans la concussion, dans le 
népotisme, dans la fraude et 
autres. Rien n’a bougé, en ce 
temps-là. 

* Etes-vous convain-
cu que cette fois-ci, 
les choses ne vont pas 
bouger? 

** Je suis convaincu que rien 
ne bougera. Je ne vous ap-
prends rien, vous savez bien, 
aujourd’hui, ni le président de 
la République, ni les membres 
du gouvernement n’ont déclaré 
leurs patrimoines à leur entrée 
en fonction. Donc, nous recom-
mençons encore avec cette 
situation où le premier magistrat 
ne respecte pas son serment 
et les lois et règlements de la 
République. Ajouter à ça la 
crise et le manque de rayon-
nement au plan international 
du Congo, à cause de ce que 
vous connaissez au niveau de 
l’Union européenne, au niveau 
du département d’Etat améri-
cain et la situation du Pool, etc. 
Nous disons, modestement, 
que le pays n’avancera pas, 
si les Congolais ne s’asseyent 
pas, pour un dialogue franc et 
sincère. Les Congolais ont, 
maintenant, la preuve que 
non seulement la Commission 

nationale électorale n’est pas 
indépendante, mais en plus, 
ils n’ont pas besoin de la crise 
dans le Pool, ils n’ont pas 
besoin des autres aspects, ils 
ont besoin de vivre en paix. Et 
avec les difficultés financières 
qui se pointent! Je vous dirais, 
modestement, si je parle de 
moi: je suis retraité, mais je 
touche, péniblement, ma pen-
sion. J’espère que ça ne touche 
pas que les retraités. Vous avez 
suivi, jusqu’aujourd’hui, on n’a 
pas tenu les commissions d’at-
tribution et de renouvellement 
des bourses des étudiants. 
Vous imaginez ce que ça fait? 
Comment vivent les étudiants 
qui sont à l’extérieur, dans les 
pays d’Europe, dans les pays 
africains? C’est extrêmement 
grave.
Il faut que ce gouvernement 
se ressaisisse, œuvre pour 
la réconciliation nationale et 
pour une véritable lutte contre 
les antivaleurs, parce que le 
Congo est classé parmi les 
pays les plus corrompus du 
monde; que ce gouvernement 
lutte contre les détournements 
de fonds; qu’il y ait une attention 
particulière qui soit accordée 
à la qualité de la dépense pu-
blique, au choix judicieux des 
projets économiques et autres. 
Sinon, nous en avons encore 
pour longtemps. Mais moi, je 
suis pour le changement et la 
rupture et nous allons continuer 
ce combat.

* Puisque vous soute-
nez la vision du pré-
sident de la République, 
«changement et rup-
ture», quel message 
lancez-vous au peuple 
congolais? 

** Nous utilisons les mêmes 
mots, sans parler de la même 
chose. Quand je parle du chan-
gement et de la rupture, le pre-
mier constat que je fais, je vous 
le dis, franchement, c’est que 
le président de la République 
a lamentablement échoué. 
Je suis très heureux que ce 
soient ses propres ministres 
qui font le constat, maintenant. 
Suivez toutes les déclarations 
du ministre Mabiala, au niveau 
de la justice, pour vous rendre 
compte que la situation du 
pays est extrêmement grave. 
Quand vous suivez les autres 
ministres, rien qu’à déclarer 
que les Congolais n’ont plus 
la volonté d’arriver à l’heure 
au travail, il faut chercher les 
causes structurelles. 
Quand vous avez opté pour la 
médiocrité; quand vous faites la 
promotion des gens qui ne sont 
pas compétents; quand vous 
faites la promotion de la gestion 
clanique; quand vous faites 
la promotion des antivaleurs 
pour la gestion de l’Etat, vous 
aboutissez à l’auto-destruction 
que nous vivons, maintenant. 
C’est en ça que nous parlons 
de changement et de rupture.

Propos recueillis par 
Pascal Azad DOKO

J’aime lire  La Semaine 
Africaine, votre journal 

Clément Mierassa.

Un agent de l’O.m.s sème la mort 
dans un accident de circulation

Mardi 24 mai 2016, vers 8h du matin, un agent de l’O.m.s (Orga-
nisation mondiale de la santé) a semé la mort, en fauchant trois 
personnes, une femme et ses deux enfants marchant au bord de 
la route goudronnée. Tous sont morts sur-le-champ. Il s’agit, hélas, 
d’une dame! Elle sortait de l’immeuble abritant des appartements des 
agents de l’O.m.s, situé en face de l’ex-camp Makala, à Mansimou. 
Mais, brusquement, il a été incapable de maîtriser le volant de sa 
voiture, et a foncé droit dans la  direction des infortunés, que le 
véhicule a coincés contre un poteau de la  S.n.e (Société nationale 
d’électricité). Ils ont été tués sur le coup. Ce drame a provoqué une 
vive émotion à Mansimou.

A la Base: un jeune homme poignardé 
succombe à ses blessures

La semaine dernière, la nuit, un jeune homme a trouvé la mort, suite 
à ses blessure, après qu’il a été poignardé par un  malfrat faisant 
partie d’un groupe de braqueurs, à La Base, un quartier de Mfilou, 
le septième arrondissement de Brazzaville. Ce jeune homme avait 
tenté de voler au secours des locataires qu’il loge, lesquels étaient 
victimes d’un braquage. Malheureusement, un des bandits l’a poi-
gnardé, à l’aide d’un couteau et a pris la fuite avec plusieurs de ses 
compères. Conduit à l’hôpital, il a succombé à ses blessures. Le 
meurtre a provoqué la débandade. Heureusement, un des assaillants 
a été arrêté et placé en garde à vue, dans un commissariat de police, 
pour les besoins de l’enquête. L’infortuné, frère cadet du député de 
la circonscription de Madibou et vice-président de la section football 
des Diables-Noirs, Gabriel Bizonzi-Nouni ‘’Mâ Gabi’’, a été inhumé, 
mercredi 25 mai, au cimentière Ma Campagne.

Dominique Strauss Khan: un séjour à 
Pointe-Noire diversement interprété!

L’ancien directeur du F.m.i (Fonds monétaire international), le Fran-
çais Dominique Strauss Khan, a séjourné, les 21 et 22 mai 2016, 
à Pointe-Noire, la capitale économique du Congo, où il a débarqué 
dans le vol d’Air France. Certains affirment qu’il est venu solliciter 
le soutien du président Denis Sassou-Nguesso, dans la perspective 
de son éventuelle candidature à l’élection présidentielle française 
de 2017. Mais, pour la très informée ‘’Lettre du continent’’, dans le 
n°730 du 25 mai 2016, «l’ancien patron du F.m.i a été sollicité pour 
conseiller le Chef de l’Etat congolais sur la réforme de la dette privée. 
Selon ses sources, DSK était accompagné, durant son séjour, par 
Wladimir Mollof. Ce dernier, patron de la banque d’affaires Arjil, 
prospecte, actuellement, les marchés africains».

Opération des F.a.c dans le Pool: 
François Osséré préféré 
à Guy-Blanchard Okoï?

Certains articles de «La Lettre du Continent» ont un grand retentis-
sement au Congo. Cette semaine, toujours dans son édition du 25 
mai, ce journal fait état de ce que «le directeur des opérations des 
F.a.c (Forces armées congolaises), le général François Osséré, 60 
ans, a été préféré au chef d’Etat-major, le général Guy-Blanchard 
Okoï, -jugé moins déterminé – pour superviser les éléments de 
l’armée qui sillonnent depuis plus d’un mois le département du Pool, 
à la recherche de l’ex-chef rebelle Frédéric Bintsamou, alias Pasteur 
Ntumi. Ces éléments sont, essentiellement, issus de la G.r (Garde 
républicaine) et de la D.g.s.p (Direction générale de la sécurité 
présidentielle), deux corps rattachés au chef de l’Etat».

Des panneaux lumineux installés, 
mais retirés à Brazzaville

Il y a quelques jours, une société installait des panneaux lumineux, 
sur certains trottoirs du centre-ville, à Brazzaville, notamment le 
tronçon I.f.c (Institut français du Congo, ex-C.c.f)-Aéroport interna-
tional Maya-Maya du boulevard Denis Sassou-Nguesso, l’avenue de 
l’O.u.a, de l’ex-U.a.p.t à l’ex-C.c.f, le boulevard Lyautey, au niveau du 
C.h.u, etc. Ces panneaux ont été, malheureusement, vite enlevés, 
on ne sait trop pourquoi. Un marché mal conclu? Mais les grosses 
vis qui fixaient ses panneaux sur le trottoir n’ont pas été arrachées. 
Mercredi 25 mai, près de la station X-Oil de la Patte d’Oie, une 
femme a percuté une vis. Ayant perdu l’équilibre, elle est tombée. 
Elle s’en est sorti avec des égratignures aux bras et aux jambes. 
Il a fallu des personnes de bonne volonté, pour relever la pauvre 
malheureuse. Ces nombreuses vis sont un danger permanent pour 
chacun et chacune d’entre nous. Ce sont, pour tout dire, autant de 
pièges, lorsqu’on est distrait. Et à qui se plaindre, en cas d’accident?  
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Le coût d’abonnement for-
faitaire est mensuellement 
fixé à la somme de 35.000 

F. Cfa, pour un débit de 512 
kilobites par seconde, dans les 
ménages; 65.000 F. Cfa pour 
un débit d’un mégabite par se-
conde, pour les P.m.e (Petites 
et moyennes entreprises) et 
95.000 F. Cfa pour un débit de 
deux mégabites par seconde, 
pour les autres structures. 
L’opérateur téléphonique natio-
nal, Congo-Telecom, a déployé 
ses ingénieurs dans le quartier 
Plateau des 15 ans, pour la 
connectivité à la fibre optique. 
Des «chambres de P.t.t» ins-
tallées depuis l’ancien O.n.p.t 
(Office national des postes et 
télécommunications), dans 
les coins des ruelles, sont rou-
vertes, pour souder les nœuds 
en boucles du câblage de la 
fibre optique qui s’y trouvent 
déjà, à l’aide des «cliveuses».
La fibre optique est utilisée 
pour la réalisation des réseaux 
de communication moderne. 
Elle transporte des signaux 
lumineux émis par un laser. Elle 
est moins lourde, moins encom-

Télécommunications

Congo-Télécom a lancé 
la campagne «Cent premiers 
abonnés» à la fibre optique

A l’occasion de la journée mondiale de la 
liberté de la presse, le 3 mai dernier, la socié-
té «Congo Telecom» a lancé une campagne 
baptisée: «Cent premiers abonnés» à la fibre 
optique. Le lancement de cette campagne a 
donné lieu, mardi 17 mai 2016, dans la matinée, 
à une cérémonie organisée dans la rue Nkô, au 
Plateau des 15 ans, à Brazzaville, à l’occasion 
de la journée internationale des télécommu-
nications, sous le patronage du ministre des 
postes et des télécommunications, Léon-Juste 
Ibombo, qui a procédé au lancement officiel 
de la connexion à la fibre optique, dans les 
ménages, les entreprises, etc.

brante et permet le transport 
d’un très grand nombre d’infor-
mations à la vitesse lumière, 
par transmission terrestre et 
océanique de données, ainsi 
que dans des applications 
d’imagerie médicale ou indus-
trielle. 
La fibre optique est constituée 
d’un cœur de verre ou en 
plastique très fin, de silice 
ou en matière synthétique. 
Les ministres en charge des 
télécommunications des pays 
membres de la Cemac (Com-
munauté économique et moné-
taire d’Afrique centrale), réunis 
en novembre 2008, à Braz-
zaville, avaient étudié la possi-
bilité de la connexion des pays 
de la sous-région au «câble 
sous-marin», selon les normes 
de l’U.i.t (Union internationale 
des télécommunications). La 
réunion ministérielle de Braz-
zaville était la conséquence de 
la «déclaration de Ndjamena», 
faite par les chefs d’Etat de la 
Cemac, en avril 2007, relative 
à la mise en place d’un réseau 
de télécommunications à haut 
débit. D’où le lancement du 

projet Cab 1 (Central africain 
backbone). 
Le Congo a formulé, auprès 
de la Banque mondiale, une 
requête de financement pour 
la composante nationale, dans 
le projet régional de réseau à 
fibre optique «Cab-2». Un fonds 
d’avance de préparation de ce 

projet d’un million de dollars 
américains a été accordé par la 
Banque mondiale. Malheureu-
sement, ce n’est qu’en date du 
21 octobre 2010, que le gouver-
nement financera sa part dans 
ce projet. Ainsi, en février 2011, 
le Congo a installé sa bretelle, 
qui a été connectée au câble 
sous-marin à fibre optique, qui 
longe la côte ouest-africaine, 
jusqu’en Afrique du Sud, sur 
une longueur de 14.400 km, 
et passant à 300 km, au large 
de la côte congolaise, dans 
l’Océan atlantique. Le Congo 
s’est connecté à la fibre op-
tique, le 11 mai 2012, par 
le truchement de son poste 
terminal et d’atterrage situé à 
Matombi, dans le département 
du Kouilou. Ce poste sert de 
déploiement au projet P.c.n 
(Projet de couverture nationale 
en télécommunications), dans 
toute la République.

Aimé MACKIZA

La nouvelle tablette, plus performante, est dotée d’une 
Sim trois gigas, d’un écran de 7.85 pouces de bonne 
résolution, d’un processeur quadri-core avec une mé-
moire interne de 16 giga-octets extensible jusqu’à 32 
giga-octets, à travers une carte de mémoire S.d. Elle 
a une connexion dotée d’un capteur Wifi et Bluetooth, 
le tout sur le système d’exploitation mobile Android, 
dans sa version récente. «La tablette Elikia HD est 
une tablette performante et puissante à un prix ex-
ceptionnel. Nous apportons un produit à 99.900 F. Cfa, 
accessible à tous les Congolais. La deuxième tablette 
tactile de V.m.k vient cinq ans après le Way-C, sorti 
en 2011, et qui était positionné comme la première 
tablette tactile africaine», a précisé Vérone Mankou.
Le directeur général de la société V.m.k a, par ailleurs, 
présenté le projet «un étudiant, une tablette» qui 
concerne les étudiants boursiers. Ce projet se fera 
avec la collaboration des différentes banques dans 
lesquelles les étudiants perçoivent leurs bourses. 
«L’étudiant aura la possibilité d’acheter une tablette 
en 200 jours, à partir de 500 F. Cfa, en adressant une 
demande à la banque et celle-ci informe la société 
V.m.k, qui, à son tour, mettra le produit à la disponi-
bilité de l’étudiant. Ce projet ne sera disponible qu’en 
octobre prochain», a-t-il déclaré. 
La société V.m.k a, déjà, dépassé le cap de cent mille 
produits mis sur le marché, depuis le lancement de 
son premier produit, en 2011. Si le segment des ta-
blettes a attendu cinq années pour offrir, aujourd’hui, 
un produit d’une grande maturité, le segment des 
téléphones portables a connu quatre modèles de 
téléphone, dont le dernier, baptisé Elikia XS, est sorti 
de l’usine montée sur place, à Brazzaville. Les autres 
appareils sont montés en Chine.
En tant qu’entrepreneur, Vérone Mankou a bien défini 
sa vision sur l’implantation de son usine: «Nous pen-
sions que l’Afrique est la terre où tout le monde va se 
relocaliser. C’était important, pour nous, d’avoir notre 
usine sur le terrain, pour avoir le leadership que l’on 
pourrait offrir à d’autres entrepreneurs. Même si elle 
présente quelques difficultés, cela est dû au système 
francophone du marché financier, qui est différent du 
système anglophone, mais la production va redémar-
rer d’ici à la fin de l’année, parce que notre regard se 
tourne sur la RD Congo, pour installer notre société, 
après celle qui est en Côte d’Ivoire».  
Pour rappel, V.m.k a déjà mis, sur le marché natio-
nal et international, quatre modèles de téléphones 
allant de 11.900 F. Cfa, pour Elikia Xs, à 64.900 F. Cfa, 
pour l’Elikia L. La société veut rendre ses produits 
et la technologie accessibles au plus grand nombre 
d’Africains. Pour l’heure, seul le téléphone Elikia 
Xs sort de l’usine montée à Mpila, encore en phase 
d’expérimentation.

Aybienevie N’KOUKA-KOUDISSA 

Téléphonie mobile

«Elikia HD», 
la nouvelle tablette 

tactile de chez V.m.k
La société V.m.k lance sur le marché de la té-
léphonie mobile et des technologies de l’infor-
mation et de la communication, une nouvelle 
tablette baptisée: «Elikia HD», dont la présen-
tation a été faite, au cours d’une conférence 
de presse, par le directeur fondateur de cette 
société, Vérone Mankou, lundi 23 mai 2016, 
à l’hôtel Radisson Blue, à Brazzaville. Selon 
lui, la tablette «Elikia HD» est «un produit de 
qualité supérieure, haut de gamme», dont la 
conception a pris près de quatre ans, et il est 
commercialisé au prix de 99.900 F. Cfa, dès 
le 30 mai 2016, chez les distributeurs agréés.

La première phase du pro-
jet présente les contenus 
ci-après: les cours de phi-

losophie, de français et d’his-
toire-géographie pour la classe 
de Terminale A; le français et 
les mathématiques au C.m2; les 
mathématiques, les sciences 
physiques et le français pour 

M.i.c (Maison des informaticiens au Congo)
Un cartable numérique au profit des élèves 
des enseignements général et technique
En partenariat avec le C.a.c.s.u.p. (Centre afri-
cain de complémentarité scolaire, universitaire 
et de promotion), la Maison des informaticiens 
au Congo a présenté, samedi 21 mai 2016, à 
son siège situé à Batignolles, à Brazzaville, son 
cartable numérique. Une tablette qui porte des 
contenus pédagogiques, pour lier l’éducation 
traditionnelle, classique, aux Tics. Mieux, un 
outil numérique, pour accompagner l’élève à 
réviser ses cours, faire ses exercices et ap-
plications, ses recherches. La cérémonie de 
présentation a été présidée par Wilfried Ngoyi 
Nzamba, responsable du marketing et des re-
lations publiques de la M.i.c., avec la collabo-
ration de Philémon Kissangou du C.a.c.s.u.p., 
en présence de Benoît Batchi, ministre délégué 
auprès du premier ministre, chargé de l’éco-
nomie numérique et de la prospective, et d’un 
parterre d’invités.  

la classe de Troisième.
Il est envisagé, dans les tout 
prochains jours, l’installation 
des contenus des classes Ter-
minales C et D, pour le Lycée 
général; Terminales G1, 2 et 
3, F1, 2, 3 et 4 pour le Lycée 
technique. A cela s’ajoutent 
ceux des établissements eu-

ropéens au Congo. D’après 
les échanges qu’il y a eu, les 
techniciens du C.a.c.s.u.p et 
de la M.i.c exploiteront aussi les 
remarques et suggestions des 
différents intervenants, pour 
étudier la possibilité de créer 
des contenus dans certains 
domaines, comme l’économie, 
la culture, etc.
Ces cartables numériques, 
vendus au prix de 85.000 F. 
Cfa, peuvent être enrichis, à la 
demande du consommateur. 

Le service après-vente étant 
assuré, gratuitement, par les 
experts de la M.i.c. Cependant, 
pour réduire considérablement 
le coût d’achat du cartable 
numérique, les responsables 
misent sur les partenariats, 
mais surtout, l’implication du 
gouvernement.

Marcellin MOUZITA 
MOUKOUAMOU 

 Benoît Batchi  (à dr.) receptionnant un cartable numérique.

Au terme des 45 jours, 
après le décès inopiné, le 
8 avril 2016, de notre très 
regrettée Aïda Jenny, M., 
Mme NKONNDHOS et fa-
mille remercient les amis, 
les collègues et les parents, 
pour leur assistance multi-
forme que vous leur avez 
accordée, pour surmonter 
cette douloureuse épreuve. 
Une messe pour le repos 
de son âme sera dite, le 

In memoriam

29 mai 2016, à 11h00, en l’église Saint Esprit de Moungali 
(rond-point).

Léon-Juste Ibombo.

La tablette Vmk elikia Hd.
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VIE DE L’EGLISE

«Dans le cas du lévirat, a expli-
qué le Pape, Jésus va dans la 
plénitude eschatologique: “Au 
ciel, il n’y aura ni mari, ni femme, 
ils vivront comme des anges de 
Dieu”». Il est clair, a affirmé le 
Souverain Pontife, qu’«il ne se 
trompe pas, il ne cherche pas 
à faire belle figure face à eux: 
“Dieu les fit homme et femme”».  
Pour conclure, le Saint-Père 
a réaffirmé que «Jésus nous 
enseigne à avoir par notre cœur 
une profonde adhésion à la vérité 
et également par notre cœur une 
grande compréhension et un 
accompagnement de tous nos 
frères qui sont en difficulté». 
Le Pape a reçu au Vatican, jeudi, 
six nouveaux ambassadeurs près 
le Saint-Siège qui sont venus 
lui présenter leurs lettres de 
créance. Dans le discours qu’il 
a prononcé pour l’occasion, le 
Saint-Père a rappelé encore le 
rôle de la diplomatie: bâtir des 
ponts de solidarité, consolider la 
paix entre les hommes. Dans ce 
sens, a-t-il souligné, il est néces-
saire que «les membres de nos 

Dire la vérité de Dieu; être proches 
de ceux qui souffrent

La messe matinale du Pape François vendredi, dans 
la chapelle de la Maison Sainte Marthe, a connu 
la participation de 8 couples célébrant leur 50è 
anniversaire de mariage. A cette occasion, le Pape 
a loué «un vrai témoignage en cette époque de la 
culture du provisoire». Commentant un épisode 
de l’évangile en Marc (10, 1-12) où Jésus se sort 
des pièges que tentent de lui tendre les docteurs 
de la Loi, le Pape a résumé: «La question est le 
mariage…les sadducéens, qui ne croyaient pas 
en la vie éternelle, ont présenté une question sur 
le lévirat…de cette femme qui s’était mariée avec 
sept frères et qui finalement mourut: qui sera son 
mari dans l’au-delà?».

Cette semaine au Vatican

communautés soient encouragés 
à être eux-mêmes artisans de 
paix et défenseurs de la justice 
sociale». Face à la tentation du 
repli et de l’isolement qui guette 
notre monde apeuré par une 
éventuelle «menace pour (sa) 
culture, (sa) stabilité économique 
et (son) style de vie», il nous faut 
entendre ces craintes mais savoir 
y répondre avec sagesse. Un défi 
majeur caractéristique de notre 
époque est représenté par les 
flux migratoires massifs. «Notre 
devoir aujourd’hui, a souligné 
le Pape, est d’aider et assister 
les migrants. Nous ne pouvons 
permettre que les malentendus et 
les peurs affaiblissent notre déter-
mination». Il est donc primordial 
de favoriser «une intégration qui 
respecte l’identité du migrant, et 
préserve la culture des commu-
nautés qui les accueillent». «Si 
l’incompréhension et la peur pré-
valent, prévient encore le Pape 
François, ce sera quelque chose 
de nous-mêmes qui sera abîmé, 
nos cultures, notre histoire, et 
nos traditions seront quant à elles 

affaiblies, et la paix, risque, elle, 
d’être compromise». 
Les nouveaux ambassadeurs 
près le Saint-Siège sont ceux 
des Seychelles, de Thaïlande, 
d’Estonie, du Malawi, de Zambie, 
et de Namibie.
Au cours de la traditionnelle 
audience générale du mercre-
di, Place Saint-Pierre, le Pape 
s’est de nouveau illustré par 
une catéchèse de proximité. 
Depuis quelques semaines, il 
axe sa réflexion au cours de ce 
rendez-vous avec les fidèles sur 
le thème de la miséricorde. Mer-
credi, il a développé une réflexion 
sur le lien entre pauvreté et misé-
ricorde, mettant en garde contre 
l’aridité des cœurs vis-à-vis des 
plus pauvres. Lazare «représente 
bien le cri silencieux des pauvres 
de tous les temps et la contradic-
tion d’un monde où d’immenses 
richesses et ressources sont 

aux mains d’un petit nombre» a 
dit le Pape. Aujourd’hui encore 
«tant de fois, de nombreuses 
personnes font semblant de 
ne pas voir les pauvres» tout 
comme l’homme riche qui, après 
la mort, «n’est pas condamné 
pour ses richesses, mais pour 
avoir été incapable d’éprouver 
de la compassion pour Lazare et 
de le secourir. La miséricorde de 
Dieu envers nous, est liée à notre 
miséricorde envers le prochain. 
Si nous n’ouvrons pas grande 
ouverte notre porte au pauvre 
elle reste fermée aussi pour Dieu, 
c’est ce qui est terrible».
Toujours dans le courant de la 
semaine écoulée, le Pape a eu, 
vendredi, une rencontre joyeuse 
– et bruyante – avec les footbal-
leurs professionnels de la Ligue 
italienne de Division A, ensemble 
avec les joueurs de l’AC-Milan et 
de la Juventus de Turin venus à 
Rome pour leur match de coupe 
d’Italie. «Soyez les témoins des 
valeurs authentiques du sport; 
soyez des champions dans le 
sport, mais surtout dans la vie!», 
leur a lancé le Pape François, 
lui-même grand amateur de 
football. Il a souligné la grande 
responsabilité des joueurs envers 
les jeunes, dont ils sont souvent 
les modèles et donc, l’importance 
de mettre en exergue les valeurs 
positives véhiculées par le sport 
d’équipe: l’harmonie, la loyauté, le 
dialogue, l’amitié et la solidarité, 
«valeurs spirituelles qui se trans-
forment en valeurs sportives».
Enfin signalons que vendredi 
dernier, la R D Congo et l’Eglise 
catholique ont signé à Rome un 
Accord-cadre qui fixe le statut 
juridique des relations entre 
elles, en vue «d’une collaboration 
harmonieuse au bénéfice de la 
population congolaise». La partie 
congolaise était représentée par 
le ministre des Affaires étrangères 
de la R D Congo, M. Raymond 
Tshibanda et le Saint-Siège, par 
le secrétaire pour les relations 
avec les Etats, Mgr Paul Richard 
Gallagher. Ils avaient à leur côté, 
le président de la Conférence 
épiscopale, Mgr Nicolas Djomo 
Lola, évêque de Tshumbe, et 
l’abbé Léonard Santedi, secré-
taire général de la Conférence 
épiscopale nationale du Congo. 
«Cet Accord respecte le principe 
reconnu internationalement de 
liberté religieuse et celui de la 
laïcité prescrit dans la constitu-
tion congolaise», a souligné un 
communiqué de la Nonciature 
apostolique à Kinshasa.
A rappeler que cinq autres Etats 
africains, au moins, sont liés au 
Saint-Siège par ce type d’accord: 
le Maroc, le Gabon, le Mozam-
bique, le Cameroun ou encore 
le Tchad.

Albert S. 
MIANZOUKOUTA

(Correspondant au Vatican)

Le Pape François, ballon en mains, lors de l’audience aux foot-
balleurs italiens.

Frères et sœurs,
La solennité du Saint Sacrement du corps et du sang du Christ, telle est la 
fête que nous célébrons ce dimanche. Encore appelée fête de l’Eucharistie 
ou fête Dieu, cette solennité vient raviver notre foi et notre amour en Jésus 
réellement présent dans le sacrement de l’Eucharistie.
Tous les textes de ce dimanche nous orientent vers l’Eucharistie, vers le 
sacrement des sacrements. Dans la première lecture, le livre de la Genèse 
nous présente un personnage mystérieux, appelé Melkisédek. Ce person-
nage est un prêtre du très haut qui bénit Abraham en lui apportant du pain 
et du vin. La plupart des interprètes de la Bible ont vu en ce personnage 
une préfiguration du Christ, puisqu’il prononce les mêmes paroles que le 
Christ va prononcer lors de la bénédiction du pain et du vin. Le Psaume 
de ce jour, Psaume 109 (110) en louant le Christ qui est le prêtre parfait 
et qui intercède pour les hommes vient renforcer cette interprétation: «Tu 
es prêtre à jamais selon l’ordre du roi Melkisédek». Ainsi, le prêtre c’est 
le sacrificateur, c’est celui-là qui a pour mission d’offrir le sacrifice à Dieu 
en faveur des hommes.  Le Christ qui est le prêtre par excellence s’est 
offert lui-même en sacrifice. Il est devenu l’autel et la victime. Il donne son 
corps et son sang pour le salut du monde. C’est pourquoi Saint Paul dans 
la deuxième lecture de ce dimanche, revient sur les paroles prononcées 
par le Christ lors de son dernier repas avec ses disciples: «Ceci est mon 
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi», «cette coupe 
est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, 
faites cela en mémoire de moi». 
On comprend que les actions de rompre le pain et de le donner en partage 
sont accompagnées de paroles qui annoncent la mort de Jésus comme le 
don de lui-même à tous les hommes. Avec le vin c’est la même interpré-
tation. Ce vin devient le sang de Jésus répandu comme celui de l’agneau 
pascal, pour sceller une Alliance nouvelle. La nourriture qu’il nous donne 
est vraiment son corps et son sang. C’est l’Eucharistie que nous célébrons 
chaque dimanche. Dans l’évangile, Saint Luc présente Jésus qui nourrit 
cinq mille hommes. Mais avant d’aller à l’essentiel, nous voulons revenir 
sur quelques détails qui donnent sens à ce texte. Ainsi, au début de ce 
texte Jésus commence d’abord par nourrir la foule de son enseignement. 
Ce récit nous plonge déjà dans la première partie de l’eucharistie qui est la 
liturgie de la Parole. Jésus avait compris qu’il fallait d’abord étancher la soif 
spirituelle de la foule avant de combler sa faim matérielle. Voilà pourquoi 
il «parlait du règne de Dieu à la foule et il guérissait ceux qui en avaient 
besoin.» (Lc 9,11). En Jésus, c’est Dieu qui, poussé par la miséricorde, 
vient à la rencontre de la misère de l’homme. En Jésus, c’est le Tout Autre 
qui se fait le Tout proche pour ramener à lui ses enfants qui s’étaient égarés.
L’action se déroule dans le désert. Ce contexte géographique nous rappelle 
le miracle de la manne pendant l’exode. Jésus apparaît donc comme le 
nouveau Moïse, le nouveau libérateur qui nourrit et sauve le peuple malgré 
le contexte difficile du désert. L’expression: «donnez-leur vous-même à 
manger» renvoie à une certaine responsabilité. Cette parole de Jésus 
invite à l’action et à l’attention aux autres. Jésus communique donc aux 
apôtres la confiance et la force en les invitant à faire asseoir la foule et à 
distribuer le peu qu’ils ont (cinq pains et deux poissons). C’est une manière 
de leur dire qu’avec la foi on peut faire un miracle. C’est ainsi que Jésus 
donne à la foule une nourriture qui ne s’épuise pas. À ce moment, le récit 
évangélique revêt une allure foncièrement liturgique. Jésus opère les 
quatre gestes qu’il fera à l’instant solennel de l’institution de l’Eucharistie: 
prendre le pain, prononcer la bénédiction, rompre le pain et le donner aux 
disciples pour qu’ils fassent la distribution. C’est bien le rite eucharistique 
qui est ici préfiguré. 
Signalons que dans cet évangile, Jésus ne distribue pas le pain lui-même. 
Il le fait distribuer par les disciples. C’est une manière de dire que Dieu a 
besoin de nous pour être les canaux de sa miséricorde, pour être ses mains 
et son cœur auprès de ceux qui sont dans la détresse et la souffrance, 
auprès de ceux qui meurent de faim dans ce monde. Aussi, le Seigneur 
part de ce que nous avons, de ce que nous lui donnons pour réaliser 
son œuvre de salut pour l’humanité. Voilà pourquoi il s’est servi de cinq 
pains et deux poissons que possédaient ses disciples pour nourrir cinq 
mille hommes. Les chiffres deux et cinq, mis ensemble forment le chiffre 
sept qui signifie la perfection, la plénitude. Ce chiffre aide à interpréter ce 
miracle. Roger Wawa affirme: «si l’on s’en tient au sens symbolique de 
ce chiffre, à savoir la plénitude, on pourrait dire que la foule a présenté 
suffisamment de pains à Jésus. Dans ce sens, ce miracle est beaucoup 
plus un miracle de partage que de multiplication.» (Roger Wawa in «Des 
mots pour guérir les maux», p. 75). 
C’est pour dire que nous devons nous ouvrir au partage, même avec le peu 
que nous avons. Le miracle du prophète Elie chez la veuve de Sarepta se 
reproduit toujours dans nos maisons quand nous nous ouvrons au partage 
avec tout notre cœur. L’Eucharistie est le sacrement du partage, du service 
et de l’amour. C’est sur cette base que nous pouvons résoudre le problème 
de la faim dans le monde et particulièrement en Afrique, dans ce continent 
où les riches deviennent plus riches et les pauvres deviennent plus pauvres. 
Le problème de l’Afrique, ce n’est pas le manque de richesse. La richesse 
y est et même en abondance. C’est plutôt l’égoïsme et l’indifférence des 
uns à l’égard des autres qui priment. Commençons d’abord à être attentifs 
à celui qui vit dans la même ruelle ou dans le même quartier que nous et 
qui manque le nécessaire pour vivre. Imitons le cœur de Dieu, qui dans sa 
générosité sans borne, sans calcul, sans intérêt, sans frontière comble les 
hommes au-delà de leurs besoins. Que Dieu nous aide en cette célébration 
eucharistique à être des hommes et des femmes du partage, du service 
et d’amour. Amen!

Abbé Davy Aymar IBARA OKEMBA
Grand séminaire de philosophie

Mgr Georges Firmin Singha

Dimanche du Saint Sacrement–C–

Textes: Gn 14,18-20; Ps 109 (110); 1 Cor 11, 23-26; Lc 9, 11-17

Diocèse d’Owando
Publication de bans

Mgr Victor Abagna-Mossa, évêque d’Owando, a l’immense joie d’annoncer aux 
prêtres, religieux et religieuses des diocèses d’Owando et de Ouesso, au peuple de 
Dieu de ces deux diocèses, et aux personnes de bonne volonté qu’avec la grâce 
de Dieu, Mgr Yves Marie Monot, évêque de Ouesso, ordonnera diacre, Revelhy 
Maurel Loufouma Mpendi, le samedi 25 juin 2016, à la paroisse Cœur Immaculé de 
Marie de Souanké, en la veille du 13ème dimanche du temps ordinaire de l’année C.
Cependant, Mgr Victor Abagna-Mossa prie tous les fidèles qui auraient constaté 
et vérifié les empêchements liés aux ordres sacrés (Can 1043 du Code de droit 
canonique de 1983) de les lui révéler ou à l’évêque de Ouesso, avant l’ordination, 
tout en recommandant le candidat à la prière afin qu’il soit un serviteur selon le 
cœur du Seigneur Jésus-Christ.

«L’Eucharistie comme 
sacrement du partage, 
du service et d’amour»
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Près d’une centaine d’élèves des 
classes de 3e et Terminale, du 
lycée Thomas Sankara, du C.e.g 

(Collège d’enseignement général) 
Liberté et de l’école organisatrice ont 
pris part à ce forum, animé par des pro-
fessionnels de différents profils. Ces 
derniers ont parlé des métiers liés aux 
télécommunications, à la médecine, à 
la pharmacie, à l’aviation civile. 

I.s.f.a (Institution St François d’Assise) 
Des élèves sensibilisés 

à l’orientation professionnelle
L’I.s.f.a (Institution Saint 
François d’Assise), un 
établissement d’ensei-
gnement privé, situé à 
Makabandilou, dans le 
9e arrondissement Djiri, 
au Nord de Brazzaville, 
a organisé, pour la si-
xième fois consécutive, 
le forum d’orientation 
dénommé: «Info mé-
tiers». Véritable mo-
ment de découverte 
et d’opportunité pour 
les collégiens et les ly-
céens de rencontrer des 
professionnels, cette 
sixième édition s’est dé-
roulée sous l’égide de 
Louis Cano, directeur 
adjoint de l’I.s.f.a, en 
présence de quelques 
enseignants de cette 
institution et des éta-
blissements invités. 
Pour le directeur ad-
joint, ce forum est l’un 
des piliers sur lequel 
reposent les actions 
menées chaque année 
au profit des élèves, 
en s’adressant plus 
particulièrement aux 
élèves des classes de 
troisième, seconde, pre-
mière et terminale. 

Parlant de la médecine, le Dr Nani-
telamio Mackiza s’est appesanti sur 
le caractère, à la fois, noble et ingrat 
du métier, en soulignant que le besoin 
en professionnel de santé est, encore, 
énorme au Congo. Il a fait savoir 
en outre que l’étude réalisée par la 
Conférence épiscopale sur la période 
de 1960 à 2010, montre que le Congo 
dispose de mille trois cents médecins 
formés, mais tous ne travaillent pas 
au Congo. Environ cinq cents méde-
cins seront formés en 2016, dans le 
département du Kouilou et à peu près 
trois cents seront inscrits à l’ordre des 
médecins. «La médecine n’est pas un 
métier réservé à une tierce personne. 
Tout le monde est capable de l’exercer, 
mais, il suffit d’avoir une bonne base. 
Au Congo, on voudrait bien avoir un 
médecin par malade».
Les métiers de l’aviation civile, quant à 
eux, ont été développés par un groupe 
d’agents d’une société aérienne de la 
place. Ces derniers ont éclairci les 
élèves sur les métiers de navigant 
commercial appelés communément 
hôtesse de l’air, de pilote, de mécani-
cien, etc. Ils ont rassuré les élèves que 
l’avion est le meilleur moyen de dépla-
cement, qui obéit à des principes très 
clairs, en précisant que les accidents 

d’avion sont provoqués par l’homme 
de par sa mauvaise gestion.
Bien que cette édition ait été appré-
ciée, certains apprenants ont déploré 
le fait de n’avoir pas exposé sur les 
métiers de leur choix. Ircel Kanga, 
élève de la première scientifique, 
rêvant du génie chimique, s’est dit 
insatisfait: «ce forum de l’emploi a été 
très capital pour notre établissement. 
Les orateurs ont donné des commu-
nications enrichissantes, bien qu’il n’y 
ait pas eu d’intervenant sur le thème 
de mon choix: le génie chimique. Cela 
ne me décourage pas parce que je 
m’instruis par le biais des T.i.c».   
«L’objectif de ce forum est de per-
mettre à ces apprenants de construire 
leur projet d’avenir non seulement 
scolaire, mais aussi professionnel. Il 
leur permet de répondre à certaines 
interrogations, de s’orienter et de 
s’informer sur les métiers précis. 
Mais, cette fois-ci, il y a eu l’ouverture 
sur plusieurs métiers avec d’autres 
établissements», a expliqué Louis 
Cano, à l’issue de la visite guidée de 
l’établissement.

Esperancia 
MBOSSA-OKANDZE

Le directeur adjoint de l’Isfa et les participants suivant un exposé. Cet engagement cubain est le résultat 
de la visite du président de la Répu-
blique à Cuba, il y a quelques mois. 
A cette occasion, un mémorandum 
d’entente entre les deux pays, en 
termes d’appui méthodologique avait 
été rédigé. C’est fort de cette note 
diplomatique exposant l’état dudit 
projet que les experts cubains dans ce 
domaine  sont arrivés au Congo. Pour 
apporter leur appui et accompagner le 
Congo dans la  mise en place du parc 
zoologique et du jardin botanique. 
Pour Manuel Serrano Acosta, «la 
coopération entre le Congo et Cuba 
date de plus de 50 ans. Durant toute 

Coopération bilatérale
Cuba s’engage à valoriser 

les espaces verts au Congo
Dans le cadre de l’amé-
nagement du territoire, 
Cuba s’engage à ac-
compagner le Congo, 
dans la valorisation 
des espaces verts, en 
mettant en place un 
parc zoologique et un 
jardin botanique. C’est 
Manuel Serrano Acos-
ta, ambassadeur de 
Cuba au Congo, à la 
tête d’une délégation 
d’experts en la matière, 
qui l’a annoncé mardi 
17 mai 2016, à l’issue 
d’une séance de tra-
vail avec Mme Rosalie 
Matondo, ministre de 
l’économie forestière, 
du développement du-
rable et de l’environ-
nement. Cette séance 
de travail qui s’est dé-
roulée à l’hôtel Ledger 
Plaza Maya-Maya, à 
Brazzaville, a eu pour 
objet d’examiner la fai-
sabilité de ce projet. 

cette période la République de Cuba 
est toujours présente au Congo. On 
restera, ici, et on va rester, ici, jusqu’à 
la mort. Notre gouvernement est dis-
posé à travailler avec le gouvernement 
congolais, pour le bien-être de la 
population.» A son tour, Mme Rosalie 
Matondo a confirmé que «le travail a 
commencé, déjà, par la réflexion dès 
l’arrivée des experts cubains avec les 
cadres du Ministère de l’économie 
forestière, du développement durable 
et de l’environnement».

Philippe BANZ 

Mme Rosalie Matondo avec Manuel Serrano Acosta.

Santé
Cancer de la peau

Causé par l’exposition au soleil, le cancer de la peau, selon certaines sources, est le plus répandu de tous les 
cancers, la plupart du temps. Il existe deux grands types de cancers de la peau: les carcinomes et les mélanomes. 
Toutefois, c’est la forme la plus rare, le mélanome, qui est la plus dangereuse. Les carcinomes sont les cancers 
de la peau les plus fréquents. Ils surviennent généralement après l’âge de 50 ans, sur les zones découvertes 
du corps (visage, cou, épaules, avant-bras, jambes…). Ils sont le plus souvent dus à une exposition au soleil 
excessive et chronique.
Le cancer de la peau frappe surtout les personnes au teint clair (les blonds et les roux), et, la meilleure façon de 
prévenir ce type de cancer, c’est de se protéger du soleil, surtout l’après-midi, d’éviter les salons de bronzage 
et d’utiliser de la crème solaire.
Le nombre de nouveaux cas de cancers de la peau a d’ailleurs plus que triplé entre 1980 et 2012. Ceci peut 
s’expliquer par l’évolution des habitudes d’exposition aux rayonnements Uv solaires et artificiels, au cours des 
40 dernières années. Ces expositions constituent le facteur de risque le plus important de développer ce type 
de cancer.

l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
dispose pour son siège du Bureau régional 
pour l’Afrique à Brazzaville, un domaine foncier 
couramment appelé «Cité du Djoué». Cette cité 
couvre environ 36 hectares et est subdivisée en 
deux principales zones à savoir: la zone admi-
nistrative et la zone des appartements. Chaque 
zone est délimitée par un mur de clôture.
Au mois de décembre 2015, une partie du mur 
de clôture des appartements s’était écroulée à 
la suite d’une grande pluie.  Afin de procéder 
à la reconstruction du mur effondré, le Bureau 
régional de l’OMS pour l’Afrique a initié le 
présent avis d’appel d’offres dans le but de 
lui  permettre de sélectionner une entreprise  
chargée de l’exécution des travaux de réha-
bilitation du mur de clôture des appartements 
notamment la partie effondrée du mur. 
Les entreprises intéressées sont invitées à 
retirer le dossier d’appel d’offres y afférant 
jusqu’au 2 juin 2016, entre 9H et 13H, du lundi 
au vendredi auprès du Bureau N° 21 à «L’Es-
tate, Bureau régional pour l’Afrique de l’OMS, 
cité du Djoué».
Chaque offre devra comporter trois (3) volets :
• Le volet administratif qui comprendra les 
copies des documents à fournir par chaque 
société soumissionnaire, à savoir:

BP 06  Cité du Djoué
Brazzaville CONGO

AVIS D’APPEL D’OFFRES AFRO/018/2016 
RECRUTEMENT D’UNE ENTREPRISE CHARGEE DE L’EXECUTION DES TRAVAUX 

DE REHABILITATION DU MUR DE CLOTURE DES APPARTEMENTS A LA CITE DU DJOUE, 
BUREAU REGIONAL POUR L’AFRIQUE DE L’OMS, BRAZZAVILLE.

- une copie de l’extrait du Registre du commerce; 
- une copie de la pièce d’immatriculation aux 
impôts (NIU);
- une copie de la patente de l’année en cours;
- une copie de l’attestation de non faillite;
- une copie de l’attestation de moralité fiscale.
- Une copie d’identité bancaire.
• Le volet technique sera composé des éléments 
suivants :
- l’expérience professionnelle;
- les qualifications du personnel clé (avec CVs);
- les références des travaux similaires déjà ré-
alisées;  
- la méthodologie à utiliser
- la liste du matériel à mettre à la disposition du 
chantier,
- le planning des travaux.
• Le volet financier devra comporter les prix hors 
taxes des prestations (à remplir dans le devis 
quantitatif et estimatif.
La soumission présentée sous plis fermé en deux 
exemplaires dont un original devra comprendre 
l’offre administrative et technique d’une part, et 
l’offre financière d’autre part. L’enveloppe globale  
contenant ces deux offres sera fermée et devra 
porter la mention «AVIS D’APPEL D’OFFRES 
– AFRO/018/2016. CONFIDENTIEL –REHABILI-
TATION DU MUR DE CLOTURE DES APPARTE-

MENTS DE L’OMS/AFRO». L’enveloppe devra 
être déposée au plus tard lundi 6 Juin 2016  à 
14h00 à l’adresse suivante :

Organisation Mondiale de la santé 
Bureau Régional pour l’Afrique

BP: 6
Bureau de GMC N° 129 (1er étage)

Cité du Djoué
Brazzaville – Congo

Un reçu de dépôt d’enveloppe scellée sera 
délivré par le Secrétariat de l’Administration 
générale.

Une visite collective des lieux sera organisée 
le mardi 31 mai  2016 à 10H avec comme 
programme: 
• 10H00 à 10H15: séance de briefing dans la 
salle 18 à l’Estate; 
• 10H15 à 10H30: visite de reconnaissance 
des lieux et ; 
• 10H30 à 11H45: séance de questions/ré-
ponses. 

Fait à Brazzaville, le 24 mai 2016 

Le Bureau régional de l’OMS
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Un peu plus d’une heure, 
c’est le temps qu’a duré 
ce mirifique voyage entre 

les musiques populaires du 
Congo et de Russie. Une pé-
régrination offerte par les vingt 
membres de l’Orchestre sym-
phonique Burning Gospels: 
Josias, Rondy, Joël, Samuel, 
Lilian, Paul, Niphanie, Brice, 
Destin, Guy, Euloge, Brice, 
Dédé, Cardo, Célino, Rondy, 
Ursula, Ida, Ornela, Diane, 
Tyfrel, etc. Auxquels se sont 
joints huit sociétaires du groupe 
traditionnel de l’Eglise évangé-
lique du Congo, Kilombo centre 
de Poto-Poto (arrondissement 
3 de Brazzaville): Sony, Jean-
Pierre, Chris, Blanchard, El-
vine, Célestine, Prisca, Rosèle, 
et Clem. 
Le spectacle a débuté par les 
hymnes nationaux du Congo 
«La Congolaise» et de la Fé-
dération de Russie «Gossou-
darstvennyï gimn Rossiïskoï 
Federatsii», en russe. Après 
quoi, maestro Josias N’Gaata et 
les autres membres de Burning 
Gospels ont fait étalage de leur 
virtuosité. En interprétant, dans 

la première partie, les chan-
sons de la musique populaire 
du Congo: «Congo» (Jaques 

Concert de l’Orchestre Burning Gospels au C.c.r de Brazzaville 

Chansons populaires congolaises 
et russes étaient au menu

Samedi 21 mai 2016, le C.c.r (Centre culturel 
russe) de Brazzaville a vibré au rythme de l’acte 
2 du concert offert par l’Orchestre symphonique, 
avec chœur, Burning Gospels. Après le premier 
show, samedi 2 mai 2015. C’était, toujours, sous 
la houlette du maestro chanteur et instrumen-
taliste congolais, Josias N’Gaata. En présence 
de plusieurs personnalités, parmi lesquels le 
conseiller du président de la République, Louis 
Bakabadio, l’ambassadeur de Russie au Congo, 
Valery Mikhaylov, le président de l’A.c.a.p (Asso-
ciation congolaise d’amitié entre les peuples), et, 
bien évidemment, le directeur du Centre culturel 
russe, Sergey Belyaev. 

Loubelo), «Brazzaville» (Sébas 
Enemen), «Na wo tsetsa», 
«Nuni na nuni» et «Ndeke 
moko». Puis, dans la deuxième 
partie, trois chansons de la 
musique populaire de la Russie: 
«Kalinka», «Katiusha» et «Po-
lioushko-Pole». Et, enfin, dans 
un troisième temps, le public a 
eu droit à deux chansons de 

musique populaire du Congo: 
un pot-pourri, composé de 
«Baro a Congo» et «Ya yekama 
kwa Mvulusi», puis «Su a Dâ». 
En bonus, les spectateurs qui 
avaient pris d’assaut la salle 
du Centre culturel russe ont 
eu droit à du classique pur, 
avec le «Canon de Pachelbel», 
merveilleusement interprété par 

le groupe de Josias N’Gaata. 
«Le répertoire a été composé 
de chants populaires, et nous 
nous sommes arrangés à faire 
le mixage entre le traditionnel 
et le modernisme. Alors, on 
a chanté, c’est à vous d’ap-
précier, mais les prochains 
rendez-vous, vous pouvez nous 
voir sur le classique pur. C’est 
ce qu’on a essayé avec le Ca-
non de Pachelbel, le Canon en 
ré majeur. Nous avons besoin 
de votre appui, nous avons 
besoin de votre soutien, nous 
voulons compter sur vous pour 
les prochaines prestations», 
a affirmé Josias N’Gaata, à 
la fin du spectacle, un savant 
melting-pot d’instruments mo-
dernes: violons, violoncelles, 
trompette, trombone, flûte, 
piano, percussion, saxophone, 
et traditionnels: hochets, tam-
bours à peau…  
  

Véran Carrhol YANGA 

Des diplômes de mérite ont 
été remis aux heureux 
vainqueurs. C’était en 

présence du premier conseiller, 
du conseiller de coopération et 
des actions culturelles de l’am-
bassade de France, de Bernard 
Petit, proviseur du lycée fran-
çais Saint Exupéry, des cadres 
du Ministère de l’enseignement 
primaire, secondaire et de l’al-
phabétisation, et des lycéens 
de la place, venus nombreux.
Parmi les lycées nationaux et 
internationaux ayant participé à 
ce concours: Mafouta, Nganga 
Lingolo, Savorgnan De Brazza, 
Chaminade, Emery Patrice 
Lumumba, Réconcil iation, 
Antonio Agostino Neto, Tho-
mas Sankara, Ecole militaire 
préparatoire Général Leclerc, 
Nganga Edouard, Dom Helder 
Camara, Victor Augagneur, 

Saint Exupéry de Brazzaville, 
René Descartes de Kinshasa et 
Charlemagne de Pointe-Noire.
Le Rallye Mathabrazza du 
Congo bénéficie d’un partena-
riat institutionnel de l’académie 
d’Orléans-Tours, en France. 
«Il s’agit d’un jumelage avec 
les Rallyes mathématiques 
du Centre. Historiquement, 
les Rallyes mathématiques 
du centre sont les premières 
opérations où on mettait en 
compét i t ion des groupes 
d’élèves, en leur faisant com-
poser ensemble. Mieux, en 
leur faisant produire ensemble 
une composition…», a expliqué 
Jannick Trunkenwald. L’objectif 
de ce type de fonctionnement 
étant «d’ouvrir, quelque part, 
une fenêtre mathématique, 
une fenêtre différente, égale-
ment de travailler de manière 

différente. On n’est plus dans 
la relation frontale entre élève 
et professeur, mais il s’agit 
des élèves qui vont avan-
cer par eux-mêmes, comme 
une équipe au travail, dans 
le monde professionnel. Ce 
qui nous permet, à nous en-
seignants, d’expérimenter de 
nouvelles pratiques pédago-
giques», a-t-il renchéri. 
Abondant dans le même ordre 
d’idées, Bernard Petit, provi-
seur du lycée Saint Exupéry, 
principal organisateur de Ma-
thabrazza, un aspect parmi tant 
d’autres force son admiration 
à cette activité intellectuelle: 
«La motivation de l’opération 
que Mathabrazza provoque 
chez nos lycéens, grâce à 

Rallye Mathématique du Congo (Mathabrazza)

Les lauréats de la neuvième 
édition dévoilés

Sous l’égide de Jannick Trunkenwald, profes-
seur de mathématiques au lycée français Saint 
Exupéry du Congo, l’I.f.c. de Brazzaville a abrité, 
jeudi 12 mai 2016, la cérémonie de publication des 
résultats de la 9e édition du concours de mathé-
matique inter-lycées, dénommé: «Mathabrazza». 
Les établissements: lycée Victor Augagneur de 
Pointe-Noire (premier), Ecole militaire prépara-
toire Général Leclerc (deuxième) et Dom Helder 
Camara (troisième), pour le compte des établisse-
ments nationaux, et les lycées: Charlemagne de 
Pointe-Noire (premier), Saint Exupéry (deuxième), 
concernant les établissements internationaux, ont 
prévalu au test de cette dernière édition. 

l’alternance recherchée entre 
la performance individuelle et 
l’effort collectif qui véhicule des 
valeurs telles que: l’entraide, la 
solidarité, le réussir ensemble, 
sans oublier l’esprit critique que 
nécessite un travail réalisé à 
plusieurs», a-t-il indiqué.
In fine, mis à part les diplômes 
décernés aux heureux réci-
piendaires, des kits composés 
de casquettes Mathabrazza, 
des boîtes en métal avec ins-
truments géométriques ont été 
distribués à tous les lycéens 
présents à cette cérémonie. 

Marcellin MOUZITA 
MOUKOUAMOU                    

IN MEMORIAM
Le temps qui passe et s’enfuit 
ne peut effacer ni la douleur, 
ni le souvenir d’un être cher.
29 mai 2011 - 29 mai 2016, 
voici cinq ans, jour pour jour, 
que nous quittait le Docteur 
MOUNTOU Gabriel.
En cette date commémo-
rative de sa disparition, les 
enfants MOUNTOU Lydie, 
MOUNTOU Gabrielle Ursu-
la, MOUNTOU Amanda et 
famille.
Prient tous ceux qui ont 
connu, aimé et fréquenté leur père, frère, oncle et grand-
père d’avoir une pensée pieuse à son égard.
Une messe sera dite, le dimanche 29 mai 2016, en la Cathédrale 
Sacré-Cœur.
Papa, nous ne t’oublierons jamais, que ton âme repose dans 
la paix du Seigneur.

Mlle Lydie MOUNTOU
Sergey Belyaev prononçant son mot de circonstance, avant le 
début du concert.

Une vue des spectateurs.

Jannick Trunkenwald avec un échantillon d’élèves.

Radio Magnificat 93.5FM
Notre Radio, à votre service depuis plus de 5 ans. La 
Radio de la Joie, la Joie de ceux qui (s)’aiment! 93.5 FM
Nos Contacts: Tel: 05 531 12 60/05 543 12 30/06 952 17 68

E-mail: radio.magnificat@yahoo.fr
Radio Magnificat est située dans l’enceinte du Centre Interdiocésain 

des Œuvres (CIO),  près du CHU, derrière l’Ambassade de Chine. 

COMMUNIQUE 
NECROLOGIQUE

La famille MABONZO a la profonde douleur de vous annoncer 
le décès de son père, MABONZO Camille, dit DEMABO Willys, 
officier retraité du GAP (Groupement aéroporté). Décès sur-
venu, le mardi 24 mai 2016, à l’hôpital de base de Makélékélé 
(arrondissement 1 de Brazzaville).

La veillée mortuaire se tient au domicile familial, sis au n° 449, 
rue Fouékélé (vers Mabouaka, non loin de l’école 5 Chemins), 
arrondissement 2 Bacongo.

La date de l’inhumation vous sera communiquée 
ultérieurement.
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SPORTS

Il fallait que R.C.O (Racing club 
Olympique) de Bacongo sorte 
des sentiers battus, afin de 

redonner espoir à ceux, parmi 
ses adhérents, qui vacillent. Par 
le renouvellement de son bureau 
exécutif. C’est chose faite. Le 
conseil d’administration, réuni 
lundi 16 mai 2016,  a réaménagé 
ce bureau. Jean Manang a suc-
cédé à Jean-Claude Diatsouika, 
à la présidence. Le nouveau 
président place son mandat sous 
le signe de la reconstruction.
Jean Manang n’est pas un novice 
en matière de basket-ball. Ancien 
joueur, il a effectué l’essentiel 
de sa carrière au Cameroun, 
son pays d’origine. D’abord, à 
l’ONCPB de Yaoundé, dans la ca-
tégorie Juniors, puis dans Avenir 
2000. Avant de fonder, lui-même, 
Cliff Boys de Ngaoundéré, une 
ville du Nord du Cameroun, en 
2005. 
Jean Manang est, actuellement, 
président de la ligue régionale de 
basket-ball de l’Adamaoua (Ca-
meroun). Mais, des obligations 
professionnelles l’ont conduit, 
inévitablement, à venir s’installer 
à Brazzaville, au Congo.  Cepen-
dant, il n’a pas divorcé d’avec 
sa passion, le basket-ball. Il a, 
d’abord, intégré l’équipe des vé-
térans de Bacongo, avant d’être 
hissé à la tête du R.C.O, des amis 
l’ayant sollicité pour leur donner 
un coup de pouce.
Un Camerounais, président 
d’une équipe congolaise de bas-
ket-ball? Des yeux s’écarquillent. 
D’autres semblent sortir des 
orbites. Et pourtant, c’est vrai.
«Etre président est exaltant, 

Basket-ball/Vie des clubs
R.C.O sous le signe 

du renouveau!

mais la tâche n’est pas aisée», 
reconnait Jean Manang, qui 
révèle les grandes lignes de 
son action, dans l’immédiat. En 
résumé: la réorganisation de 
l’équipe. Il va lui apporter, un 
tant soit peu, l’aide matérielle 
et financière. Mais,  seul, il ne 
peut rien. «J’ai commencé à 
contacter des gens sur place, 
mais je ne veux pas les citer. Je 

compte beaucoup, aussi, sur les 
sociétés locales, comme ça se 
fait au Cameroun.», annonce-t-il. 
Mais, estime Jean Manang, «il y 
a déjà un bureau en place, donc 
chacun doit apporter sa petite 
contribution, pour que les choses 
marchent normalement»
Sur le plan sportif, Jean Manang 
est très modeste. «L’objectif, 
cette année, est que l’équipe ait 
du bon jeu. C’est ce que nous 
recherchons, pas à tout prix des 
victoires. Les ambitions vont ve-
nir, au fil des mois, des années. A 
la fin de la compétition en cours, 
on verra comment  améliorer ou 
changer les choses, de manière 
radicale», indique-t-il. Pour cela, 
il renouvelle sa confiance au 
staff technique en place: «Pour 
l’instant, c’est Mathurin Zingoula 
‘’ Zens’’ qui est là. Il est expéri-
menté, donc, je commence avec 
lui, le reste on verra».
Nous souhaitons bonne chance 
à Jean Manang, tout comme à 
son équipe.

Guy-Saturnin 
MAHOUNGOU

Responsabilités Principales:
- Maintien et usage extensif de tous les mo-
dèles de partage de production
- Calcul, analyse et reporting de la production, 
des inventaires et des tax pour des actifs 
opérés et non opérés.
- Préparation et le traitement de toutes les 
écritures comptables liées a la production et 
l’amortissement des actifs.
- Planification, préparation et revue du repor-
ting mensuel, trimestriel et annuel associe à la 
production et au rapprochement des systèmes 
comptables (JD Edwards & SAP)
- Exécute la clôture mensuelle des systèmes 
comptables et la transmission des livres comp-
tables locaux (JD Edwards) aux systèmes de 
la maison mère (SAP).
- Assurer la conformité a tous les contrôles 
et politiques internes associes à ce poste, y 
compris les rapprochements mensuels et le 
teste des contrôles Sarbarnes Oxley (SOX).
- Capacité d’apprendre et d’utiliser effica-
cement les systèmes d’exploitation intégrés 
(ERP)
Critères de Sélection:

Chevron Overseas (Congo) Limited
Succursale
Immeuble Chevron
Avenue de Mangoungou
B.P. 1295 - Pointe-Noire
République du Congo
RCCM no : CG/PNR/09 B 903
Tél: 242 22 294 51 10 / 11
Fax: 242 22 294 15 02

AVIS DE RECRUTEMENT Poste: COMPTABLE 
BILINGUE: CHARGÉ DE LA PRODUCTION 

ET DU REPORTING (Pointe-Noire)
- Excellente aptitude pour la communication et 
les relations interpersonnelles
- Etre ressortissant (e) congolais (e) de la Répu-
blique du Congo parlant couramment le français 
et l’anglais (oral et écrit).
- Avoir, au minimum un diplôme (BAC+4) en 
finances, comptabilité, économie, ou diplôme 
universitaire équivalent.
- Avoir de bonnes connaissances en informa-
tique (MS-Office), spécifiquement Excel (niveau 
intermédiaire-avance), modélisation et system 
d’exploitation – ERP (e.g. JD Edwards)
- Justifier d’un minimum de 3-5 années d’expé-
rience à un poste similaire.
- Être capable de travailler efficacement dans 
des circonstances de défi et accomplir plusieurs 
tâches dans des délais courts,
Être capable d’exécuter des projets avec un 
minimum de supervision et des délais assignés.
- Une bonne connaissance de la comptabilité de 
l’amont pétrolier, et spécifiquement des contrats 
de partage de production.
- Être rigoureux et avoir le sens de l’organisation.
Composition du dossier de candidature
- Lettre de motivation, CV écrit (en Français/

Anglais) avec photo scannée
- Certificat de nationalité + copie du diplôme 
demandé

Chevron Overseas (Congo) Limited
Succursale

Immeuble Chevron
Avenue de Mangoungou
B.P. 1295 - Pointe-Noire
République du Congo

RCCM no : CG/PNR/09 B 903
Tél: 242 22 294 51 10 / 11

Fax: 242 22 294 15 02

- L’original du diplôme sera exigé en cas de 
pré-sélection de votre candidature. Toute dé-
claration mensongère disqualifiera la candida-
ture à ce poste et à toute autre offre d’emploi 
à Chevron Overseas Congo Limited.
Dossier de candidature à envoyer : Au plus 
tard le 31 mai 2016
- Pointe-Noire: Chevron Overseas Congo Li-
mited - Immeuble Chevron Overseas Congo 
Limited, Avenue de Mangoungou (Centreville 
Secteur Boudha Bar) - BP 1295 Pointe-Noire 
(République du Congo) - Tel : (242) 06 663 63 
00 – 06 667 97 97 - 06 667 98 98
- Brazzaville: Bureau de Liaison, Chevron 
Overseas Congo Limited - 24 Avenue Prosper 
Gandzion (Secteur Ex Méridien) - BP 14543 
Brazzaville République du Congo - Tel : (242) 
06 663 63 91/06 663 63 59
A l’Attention De: Département des Ressources 
Humaines ou par E-mail à l’adresse suivante : 
HRCGRR@chevron.com

Jean Manang.

Athlétisme

Franck Elemba 
croque l’or à 

Dakar, mais sans 
argent

Le Congolais Franck Elemba a 
gagné, avec la manière, mer-
credi 25 mai 2016, le concours 
du lancer du poids, au meeting 
international d’athlétisme de 
Dakar. En signant un nouveau 
record personnel et national. Il a 
réussi un jet à 21,01m. L’ancien 
record, qu’il détenait, était de 
20,25 m.  «Le secret, c’est le 
travail. Il n’y a pas mieux», a-t-il 
confié aux journalistes, après 
son succès de Dakar, affirmant, 
ensuite, qu’il a remporté cette 
épreuve «pour l’honneur de 
l’Afrique».  Il n’a pas manqué 
de faire part de ses difficul-
tés financières et du manque 
de soutien des responsables 
sportifs congolais. «Je n’ai pas 
toujours des moyens pour pré-
parer mes Jeux Olympiques, 
je suis à bout de souffle, mais 
je continue moralement», a-t-il 
conclu. Un message qui devrait 
inspirer les dirigeants congolais 
qui semblent le priver de leur 
soutien.
Franck Elemba a débuté sa 
saison 2016 par une médaille 
de bronze, au meeting Indoor 
de Karlsruhe, qui l’a qualifié 
pour les Jeux Olympiques de 
Rio et les Mondiaux en salle, 
grâce à sa formidable perfor-
mance de 20,53m.  Avant les 
J.O, il représentera le Congo 
aux championnats d’Afrique, à 
Durban (Afrique du Sud).

Basket-ball
Team LCB Bank et ECair: 

pour les loisirs

Un peu partout, dans les principaux arrondissements de 
Brazzaville, sont montées des équipes de basket-ball au 
sein desquelles se retrouvent d’anciens célèbres et moins 
célèbres joueurs. La contagion a gagné, aussi, les entre-
prises. Tous jouent pour leur plaisir. Pour leur maintien 
aussi. C’est, entre autres, le cas des équipes de la LCB 
Bank (dont le capitaine est Aisbert Oniangué, le frère aîné 
de l’international Giovan Oniangué, du Paris-Levallois, et de 
Prince Oniangué, le footballeur) et d’ECAir. Ces deux forma-
tions corporatives ont participé, dernièrement, au tournoi 
non-stop organisé, au Gymnase d’Ornano, par l’Amicale 
des anciens basketteurs du Congo.

Team ECAir.

Team LCB Bank.

Football
Maroc-Congo à Tanger

En route pour le Kenya, où ils aborderont l’avant-dernière journée des 
éliminatoires de la CAN 2017, les Diables-Rouges ont fait escale au Maroc,  
où ils affronteront les Lions de l’Atlas, vendredi 27 mai, à Tanger. Après 
un stage, à Rabat, mercredi 25 mai. La presque totalité des joueurs est 
présent. Pour la première séance, Pierre Lechantre a mis l’accent sur le 
côté physique. Thievy Bifouma, qui ressentait une douleur à la cheville 
droite, a été soumis à des exercices spécifiques en dehors du groupe. 
Quand à Prince Oniangué, il a arrêté de s’entraîner, après 45 minutes, 
pour une petite complication gastrique. Jeudi matin, une autre séance 
a eu lieu, avant de partir pour Tanger, l’après-midi‎.
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NATIONAL

INSERTION LEGALE
L’inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et 

de la Propriété Foncière Pointe-Noire, B.P: 5399

N°001/2016/MEFBPP-DGID-DEFFD-DDIK-DCHPF
Suivant réquisitions reçues par l’Inspecteur Divisionnaire de la Conservation des Hypothèques et de la Propriété Foncière, une procédure d’immatriculation, en vue de l’établissement 
des titres fonciers, est en cours. Cette procédure concerne les immeubles suivants:

N° DE REQUISITIONS REQUISITIONS CADASTRALES QUARTIERS ARRONDISSEMENTS 

Au-delà d’un délai de deux (2) mois, à compter de ce jour, aucune opposition ou déclaration 
à l’immatriculation ne sera plus recevable (Art. 26 du Régime de la Propriété Foncière)

Pour insertion légale
Pointe-Noire, le  20 Janvier 

2016

REQUERANTS

GANONGO-GUENONI IKIA

Inspecteur Principal

MINISTERE DE L’ECONOMIE, FINANCES,
 DU BUDGET ET DU PORTEFEUILLE PUBLIC 

DIRECTION GENERALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES
DIRECTION DE L’ENREGISTREMENT, DE LA FISCALITE FONCIERE  ET DOMANIALE

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES IMPOTS ET DES DOMAINES DU KOUILOU
DIVISION DE LA CONSERVATION DES HYPOTHEQUES ET DE LA PROPRIETE FONCIERE DE

POINTE-NOIRE CENTRE

25.531 du 26/10/2015
24.316 du 06/11/2014
25.271 du 15/07/2015
22.290 du 21/03/2013
24.968 du 17/04/2015
25.225 du 07/07/2015
25.130 du 11/06/2015
25.607 du 17/11/2015
25.293 du 20/06/2015
23.991 du 07/08/2014
25.354 du 27/08/2015
20.528 du 12/09/2011
25.364 du 02/09/2015
25.252 du 13/07/2015
25.264 du 14/07/2015
26.014 du 09/05/2014
25.450 du 25/09/2015
23.911 du 09/07/2014
24.807 du 11/03/2015
25.299 du 17/08/2015
25.658 du 30/11/2015
25.657 du 30/11/2015
22.102 du 18/01/2013
25.587 du 10/11/2015
25.586 du 10/11/2015
25.635 du 24/11/2015
24.997 du 29/04/2015
25.325 du 06/08/2015
23.800 du 05/06/2014
24.169 du 26/09/2014
25.083 du 27/05/2015
25.146 du 17/06/2015
25.622 du 20/11/2015
25.350 du 26/08/2015

Plle 03 	 Bloc 101bis Section BP Superficie  1130,00m²
Plle 03	 Bloc 07 Section BN-A	 Superficie  400,00m²
Plle 244 Bloc /	 Section J Superficie  600,00m²
Terrain Rural	 Superficie  2500,00m²
Plle(s) 01 et 06 Bloc 41 Section S Superficie  4608,60m²
Plle 11bis  Bloc 113 Section BM Superficie  200,00m²
Plle(s) 05, 06,07, 08, 09,10 Bloc 19 Section BM Superficie  3000,00m²
Plle 10 ex-02 Bloc 148 ex-156bis Section BM5 Superficie  750,00m²
Plle 06	 Bloc 69 Section BM	Superficie  500,00m²
Plle 04	 Bloc 94bis Section N	 Superficie  500,00m²
Plle 04	 Bloc 53 Section BS Superficie  400,00m²
Plle 04	 Bloc 234 Section BL Superficie  400,00m²
Plle(s) 01 à 10	 Bloc 119 Section BM	 Superficie 1000,00m²
Plle(s) 10 Bloc 98 Section BM Superficie  500,00m²
Terrain Rural	 Superficie  657,00m²
Plle 910 Bloc /	 Section M Superficie  500,00m²
Plle(s)  05 à 14	 Bloc 133 Section ABZ1 Superficie  5032,87m²
Plle 08	 Bloc 31 Section BX Superficie  400,00m²
Plle 19	 Bloc 129 Section AL	 Superficie  569,61m²
Plle 08	 Bloc 84 Section BM	Superficie  500,00m²
Plle 05	 Bloc 08 Section ABX3 Superficie  500,00m²
Plle 01	 Bloc 07 Section ABX3 Superficie  500,00m²
Plle 04ter Bloc 40 Section J	 Superficie  336,00m²
Plle 06	 Bloc 17 Section BR Superficie  400,00m²
Plle 07	 Bloc 17 Section BR Superficie  400,00m²
Plle 213bis Bloc / Section F	 Superficie  750,00m²
Plle 07	 Bloc 85 Section BM3	 Superficie  500,00m²
Plle(s) 7  à 16 et 17 Bloc 254	Section / Superficie  4597,60m²
Plle 10	 Bloc 213 Section  TCHIZIMBO Superficie  500,00m²
Plle 01	 Bloc 04 Section BT Superficie  750,00m²
Plle 05	 Bloc 29 Section BP Superficie  401,12m²
Plle 04	 Bloc 128 Section BP Suite Superficie  500,00m²
Plle 10	 Bloc 58 Section BT Superficie  500,00m²
Plle 04	 Bloc 10 Section BNB	 Superficie  272,00m²

WHARF
TCHIMBAMBOUKA
CETI
LEMBA (LOANGO)
MATENDE
NGOYO
NGOYO
M’VASSA
NGOYO
MPAKA 120 Lycée
TCHIMBAMBA
NANGA LAC
NGOYO
NGOYO
LOANGO
avenue des pilotes 125
Village LOANGO
Côte Matève
LOANDJILI
NGOYO
Soulou (LOANGO)
Soulou (LOANGO)
Avenue LOANGO
TCHIMBAMBA
TCHIMBAMBA
Centre-Ville
NGOYO
LOANGO
DIOSSO
Zone MBANDA
MPITA
MPITA
TCHIMBAMBA  GAÏA
TCHIMBAMBOUKA

Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°03
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°06
Sous-Préfecture de LOANGO
Circonscription Foncière n°01
Sous-Préfecture de LOANGO
Circonscription Foncière n°06
Circonscription Foncière n°04
Circonscription Foncière n°06
Sous-Préfecture de LOANGO
Sous-Préfecture de LOANGO
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°06
Sous-préfecture de LOANGO
Sous-préfecture de LOANGO
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°01
Circonscription Foncière n°06

MAHAMAT ISSEINE et YACOUB MAHAMAT DACO
Mme. MOUKOUBOUKA Freddie Aimée Edith 
M. IBARA Delys 
M. MAKOSSO KITINGA Valentin 
EGLISE catholique Sainte Bernadette
M. EBOUILLI Dupond
Mme. KITOKO MAKANDA Jeanine
M. BENGOU NKALLA Brice Antoine
M. GAKOSSO Gaston
Enfants TSHIBUNZI
M. NDONGO Didace Auxence
M. PASSI Bernard
Mlle. SOUKISSA Alphonsine Lydia
M. SAMBA MANIENZ Dick Amour 
M. ATTAHI Adeltif
M. ETSAKA OHOYA 
Mme. BAGANA née MOE POUATY Gisèle C.
Mme. GALEBAYE Sophie Irene
M. MAVOUNGOU Jean Claude
Mlle BONDI Hélène Eunice
M. KOKOLO Stoney Emerson
M. KOKOLO Stoney Emerson
M. OCKOUMOU Morand
Mme. ELENGA Patricia Christiane
Mme. M’BON née MOUANGA Christiane Carine
M. NGUIMBI MANITOU Ted 
M. GANDO Just Roger
M. MABIALA Hilaire
M. MABIALA Hilaire
M. MATONDO KOMBO Eric
SCI Société Civile Immobilière «IMMO SAFE» 
Mme. KABI Zoé Marthe
Mme. Julie Chantal TABAKA
Mr. KIMIA Blaise

Le projet d’apprentissage de 
la conduite automobile de la 
F.p.a s’est inscrit dans le cadre 

du programme de formation quali-
fiante visant à faciliter l’employabi-
lité des jeunes issus, en particulier, 
des familles démunies, afin de leur 
donner la possibilité d’avoir une 
qualification professionnelle.  
Lancé en septembre 2015, ce pro-
jet a été ouvert aux jeunes de Braz-
zaville, s’inscrivant dans toutes les 
mairies d’arrondissements.  Il s’est 
étalé sur une année. 
Selon Roland Kongo, 12.600 
jeunes, au total, ont été reçus 
à cet examen. Or, au niveau de 
Brazzaville, a-t-il souligné, les 
auto-écoles n’ont que la capacité 
d’accueillir 1000 personnes par 
mois. Seules onze auto-écoles 
agrémentées ont été sélection-
nées, pour former les candidats.  
«Les jeunes sont inscrits dans des 
auto-écoles pour leur formation. 

F.p.a (Fondation perspectives d’avenir)

Faciliter l’employabilité des jeunes 
pour une qualification professionnelle
12.600 jeunes, inscrits au projet d’appren-
tissage de la conduite automobile de la F.p.a 
(Fondation perspectives d’avenir), ont passé 
l’examen de permis de conduire, catégorie 
B, vendredi 20 mai 2016, à la préfecture de 
Brazzaville. Organisé par la D.d.t.t (Direction 
départementale des transports terrestres, avec 
la collaboration de la Fondation perspectives 
d’avenir, cet examen s’est déroulé sous la 
houlette d’Albert Batoumissa, responsable 
en prévention sécurité routière à la Direction 
départementale des transports terrestres, en 
présence de Roland Kongo, assistant, chargé 
de la formation qualifiante à la F.p.a.

Une fois celle-ci finie, ils passent 
l’examen de permis de conduire. 
Ceux qui seront admis doivent 
faire une formation de la sécurité 
routière, pour bien se former. Les 
candidats recalés aux épreuves 
écrites et orales auront la possi-
bilité de les refaire, au moins de 
deux fois, et pour ceux qui n’ont 
pas vu leurs noms sur la liste, qu’ils 
soient patients, la Fondation s’en 
chargera», a-t-il indiqué. 
Albert Batoumissa a précisé, à 
cette occasion, que l’examen de 
permis de conduire, catégorie B, 
consiste à évaluer le niveau de 
compétence de chaque candidat 
sur le plan de la règle de circula-
tion et la règle de conduite. «Pour 
qu’un candidat soit admissible, il 
doit avoir une moyenne de 6 sur 
12, concernant la partie écrite et 
celle de 5 sur 10, s’agissant de la 
pratique automobile et conduite. 
Pour avoir un permis de conduire, 

il faut passer par ces étapes. C’est 
un examen d’Etat et le permis de 
conduire ne se donne pas gratui-
tement», a-t-il conclu.
Un candidat à l’examen du permis 
de conduire, Georges Ekouya, a 

dit être optimiste: «Les épreuves 
ont été abordables et j’espère que 
je réussirai à mon examen. Un 
examen de permis de conduire se 
fait toujours en deux étapes, celle 
de la théorie et de la pratique, tout 

comme dans les auto-écoles. La 
partie pratique nous permet d’avoir 
l’accès au volant. Aux jeunes qui 
hésitent encore, je leur demande 
de venir s’inscrire. Tout se passe 
bien. Je remercie la Fondation 
perspectives d’avenir pour les 
bonnes initiatives qu’elle met au 
centre des jeunes, pour les aider 

à se prendre en charge». 
Il sied de noter que la phase 
pratique a eu lieu, le samedi 21 
mai 2016.
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Nouveaux tarifs pour abonnement
Congo

6 mois
Retrait sur place:   
15.600
Expédié:                 
23.400
1 an
Retrait sur place:  
31.200
Expédié:                
46.800

France, Afrique 

Francophone
91 Euros
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Autres pays d’Afrique
 96 Euros
192 Euros

Europe
96 Euros
192 Euros

Amérique-Asie
100 Euros
200 Euros 

M. Albert Batoumissa donnant  les dernières directives.

Les candidats, pendant l’examen.
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